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La fête du Sacré Coeur
De pieuses et éclatantes cérémonies ont marqué, l’an dernier, dans 

presque tous les pays, la fête du Sacré Coeur. A la Table sainte, dés le 
matin, pour se nourrir de Notre-Seigneur, les fidèles rendirent ensuite 
leurs hommages réparateurs au Christ par de triomphales processions 
suivies en quelques endroits privilégiés, comme au Canada, de l’érection 
'd'un monument.

Ainsi deux éléments entraient dans cette fête: l’acte de pieté qui 
fortifie Pâme, le geste extérieur qui glorifie le Seigneur et implore son 
(intercession. On ne pouvait faire mieux. Et c’est pourquoi, la voie une 
fois ouverte, il ne faut pas l’abandonner, il faut y marcher d’année an 
année avec plus de foi, plus de piété, plus d’entrain.

Les niptifs généraux qui demandaient, Pau dernier, la célébration 
'de la fête du Sacré Coeur ne sont pas périmés. Ils conservent encore 
aujourd’hui toute leur valeur. _

C’est d’abord l’amour de Notre-Seigneur. I,'honorer, tel est l’objet 
de cette fête. Elle atteint le Coeur de Jésus, symbole .de cet amour, et 
par lui l’amour même du Christ, puis aussi, par extension, toute sa per­
sonne, sa personne aimante et aimable. Or honorer cette personne, 
'Phonorer dans son amour, amour si profond, si généreux, si prévenant; 
honorer le symbole de cet amour, son Coeur de chair fait du sang de plus 
pur de la Vierge, cpii n’a cessé de battre pour nous, qui a été blessé par 
lia lance du bourreau mais plus encore par l’indifférence et le mépris 
•des hommes, qui continue de nous envelopper d’une si profonde dilec- 
lion, n’est-ce pas vraiment pour chacun de nous un devoir rigoureux ? 
Aucun bon catholique ne saurait s’y soustraire.

11 y a ensuile le désir même de Notre-Seigneur. Quelques-uns sont 
peut-être lenlés de dire: Je veux bien honorer le Sacré Coeur, m’effor­
cer de lui rendre amour pour amour, mais pourquoi m’imposer tel jour 
et tel exercice? (Pourquoi? Mais parce que Notre-Seigneur lui-même 
le désire. Tes paroles que la Bienheureuse Marguerite-Marie a reeueil- 
'lies de ses lèvres, et dont l’Eglise a reconnu l’authenticité en se rendant 
n leur teneur, sont formelles: “Je te demande que le premier vendredi 
après l’octave du Saint-Sacrement soit dédié à une fête particulière pour 
(honorer mon coeur en communiant ce jour-là, et en lui faisant répara­
tion d’honneur par une amende honorable pour réparer les indignités 
qu’il a reçues pendant le temps qu’il a été exposé sur les autels.”

Il y a enfin la promesse. Sans doute les avantages particuliers que 
nous allons retirer de cette célébration ne doivent pas en être les motifs 
principaux. Au-dessus d’eux existé l’amour de Notre-Seigneur, assez 
puissant dans nos âmes pour se manifester au dehors. Mais nous ne 
pouvons pas ignorer les bienfaits promis. Plus encore, nous ne le de­
vons pas. Ce n’est pas pour rien que le divin Sauveur en a parlé. Tl 
veut qu’ils nous émeuvent, qu’ils nous stimulent. Et ils répondent si 
bien à nos besoins. Notre-Seigneur s’engage à répandre sur nous avec 
abondance “les influences de son divin amour”. Ce sont ses grâces, 
grâces temporelles mais surtout spirituelles, dont il va nous combler. 
Quelle aubaine! Nous sommes tièdes dans la pratique de la religion, fai­
bles contre les tentations, lâches devant les ennemis de l’Eglise. Encore 
■un peu, et les puissances du mal nous submergeraient. Mais voici l’aide 
promise, l’aide déterminée par la célébration de la fête du Sacré Coeur. 
Et nos âmes, sous le souffle divin qui les pénètre, se redressent, s’en­
flamment, rayonnent. Une nouvelle vie semble naître pour elles. Les dif­
ficultés. les ennuis, les luttes n’en sont pas écartés: ce sont choses inhé­
rentes à'notre condition humaine, niais combien elles nous apparaissent 
sous un autre angle, sans ce caractère déprimant qu’elles avaient autre­
fois. Nous les acceptons maintenant presque joyeusement car nous 
voyons en elles un élément de mérite,, car nous sentons qu’au fond de 
nos êtres une force invincible nous soulient, car nous goûtons toute la 
douceur intime de la souffrance et de la lutte pour le Christ. . .

A ces motifs généraux s’en ajoutent de particuliers tirés des cir­
constances de lemps et de lieu où nous vivons. L’an dernier, la grande 
guerre décimait le monde. Et c’est sa fin prompte, c’est la paix que 
nous implorions alors du Sacré Coeur.

Le Sacré Coeur a entendu notre demande. 11 l’a exaucée. C’est à 
lui principalement que nous devons la cessation du fléau. Aucun doute 
ne peut subsister sur ce point quand on connaît certains faits, récem­
ment divulgues, qui se sont passés en France, en juillet dernier, notam­
ment la consécration par le maréchal Foch de ses armées au Sacré Coeur. 
(Nous devons donc des actions de grâces. Et nous y sommes d’autant 
plus tenus que nous les avons promises. Que chacun se rappelle ses! 
prières, individuelles ou collectives, en juin 191 K. Comme elles 
étaient ardentes, suppliantes, prêtes à tout ! Qui ne s’est engagé 
à quelque chose, au moins à des remerciements, à des hommages, à des 
actes de reconnaissance? L’heure esl venue d’y être fidèle. Aucune 
occasion n’est aussi propice que la fête du Sacré Coeur.

Et puis, pour une guerre qui finit, combien qui continuent! Nous 
avons demandé l’an dernier — ceux qui ont pris part à la cérémonie 
religieuse organisée par l'Association de la Jeunesse au (iesù se le rap­
pellent —■ avec une paix mondiale des paix particulières. Nous avons 
demandé pour tous les pays que déchiraient des luttes intestines l'union 
dans la justice et la charité. Nous avons demandé pour l’Eglise la recon­
naissance et la sauvegarde de ses droits. Or ces deux demandes n’ont 
pas encore été exaucées. Le catholicisme subit actuellement des assauts 
comme rarement il en a subi. Et nombreux sont les pays — en com­
mençant par le nôtre —- où les inimitiés de races cl de classes persistent, 
s’enveniment meme. L'avenir est donc, chargé de nuages. Le Sacré 
Coeur peut les dissiper. Avec la même ardeur que l’an dernier — car, 
ne nous faisons pas illusion, les lemps sont aussi mauvais — demandons- 
lui cette grâce; demandons-la par les moyens que lui-même nous indi­
que: la célébration de sa fête, telle qu’il la désire: le premier vendredi, 
el non le dimanche, après l’octavc duSainl-Sacrement, nous approchant 
de la sainte Table cl faisant, ce jour-là, une amende honorable qui peut 
revêtir différentes formes, depuis la simple lecture d’une prière répara­
trice jusqu’à la procession publique ou l’érection d’un monument.

Aucun calholique ne devrait, le ‘27 juin prochain, omellrc ces deux 
•des.

Aucun catholique ne devrait 
l’accomplissement à sa famille el

Aucun catholique ne devrait

laisser passer l’occasion d'en faciliter 
à ses employés, 
refuser son concours aux

sa paroisse afin de donner à celte
manifesta- 

fête le pluslions qui se feront dan 
de solennité possible.

Qu'un hommage vraiment national monte, le 27 juin, de notre pays, 
vers le Coeur adorable de Jésus ! Il retombera en pluie de grâces sur nos 
âmes, nos familles, nos sociétés et nos paroisses.

Joseph-Papln ARCHAMBAULT. S.J.

gande intelligente sont populaires 
en Grande-Bretagne. D’ailleurs no: 
tre domination sur les Indes, qui 
s’appuie sur le droit de conquête, 
de même que sur les termes de no­
ire alliance, nous empêche de bien 
des façons, de nous opposer effica­
cement aux progrès de l’emprise 
japonaise sur le continent asiati­
que. Ge n’est pas chose facile pour 
nos hommes d’Etat britanniques 
(pie de dénoncer la politique d’ab­
sorption que le Japon pratique à 
l’égard de la Chine, quand l'Angle­
terre s’est rendue maîtresse d’un 
empire comptant 315,000,000 d’âmes 
de population par des méthodes 
commerciales et militaires très sem­
blables — very similar.’’

■*• * «

Puis il établit sa thèse. Quoi qu’on 
puisse dire ou écrire à l’encontre 
de ce fait à Paris, à Washington, à 
Londres ou ailleurs, le Japon s’ap­
plique - is steadfastly bent — à 
l’absorption et à la domination de 
la Chine. Les Chinois eux-mêmes 
n’ont pas le moindre doute à ce su- 
jet.

On dit que le Japon doit conti­
nuer en Chine la politique de la 
“porte ouverte.” Il devait faire de 
même en Corée. Qu’en est-il resté 
aujourd’hui? M. Hyndman rappelle 
les procédés employés par les Ja­
ponais pour dénationaliser cette 
contrée d’où leur esl venue 
pourtant leur civilisation. Une 
banque japonaise en retirant 
de la circulation son numé­
raire , avec lequel les Coréens 
étaient tenus de payer leurs im 
pots les a forcés à vendre leurs ter­
res à vils prix. Elles étaient aussitôt 
achetées par une société de colo­
nisation japonaise qui y établissait 
les Nippons par milliers. On a brû­
lé les livres les plus précieux de la 
littérature du terroir ; l’enseigne­
ment de la langue nationale est 
proscrit dans les écoles tout com­
me les Prussiens, de Pologne ou 
d'Ontario, l’ont proscrit ou essaient 
de le proscrire dans leurs écoles.

M. Hyndman résume une foule 
d'exemples en disant qu’ils témoj- 
gnent des méthodes barbares d’as­
similation orientales.

Quelle garantie offrira â la Chi­
ne, en face de ces méthodes, le con­
trôle nominal qu’elle pourra exer­
cer sur le Ghang-toung, quand le Ja­
pon y conservera le contrôle écono­
mique, le. seul auquel il ti.enne à ce 
stage de sa pénétration?

M. Hyndman analyse ensuite le 
fameux traité que la Chine se voyait 
imposer en pleine guerre, par 
le Japon. Il montre comme les 
“vingt et une demandes” pour­
voyaient à l'absorption rapide 
de la Chine, et comment ce 
qu’en a pu obtenir le Japon consti­
tue déjà un nombre respectable de 
tentacules qui se resserrent sur l’im­
mense empire. D’ailleurs, il n’existe 
pas dans ce pays de gouvernement 
qui puisse s’opposer victorieuse­
ment â la progression des ambi­
tions japonaises puisqu’il est divisé 
contre lui-même. Le Japon a le soin 
d’entretenir la zizanie dans le camp. 
Le salut ne peut venir que de l'exté­
rieur. Certains Chinois comptent sur 
les soulèvements qui se sont pro­
duits au Japon contre une politique 
annexionniste et coûteuse, mais de 
l'avis de l’auteur il n’y faut pas fon­
der de grand espoir.

El M. Hyndman termine sur une 
phrase très pessimiste. Après avoir 
demandé une politique plus clair- 

1 voyante et plus prévoyante des puis­
sances européennes en Chine relati­
vement aux agissements japonais, il 
conclut :

“Si la Grande-Bretagne, la France 
et les autres puissances européen­
nes s’obstinent à fermer les yeux sur 
ce qui se passe dans les territoires 
qu’elles contrôlent, à l’heure actuel­
le, et si, négligeant de maintenir la 
liberté des nationalités dans l’est 
comme elles le font dans l’ouest, 
elles permettent au Japon de faire ce 
qu’il veut en Asie, alors une guerre 
plus terrible que celle que Ton est 
à terminer, sera léguée à nos suc­
cesseurs.”

En jour, quand le Japon sera 
maître de la Chine, inaitre de la Si­
bérie. inpîtrc des Indes, quand il 
jouera le rôle que la Prusse a joué 
pour les autres étals allemands, 
quand il tirera du sol el du sous-sol 
les richesses qui lui manquent â 
l’heure actuelle, quand il tirera des 
immenses réservoirs d’hommes de 
l’Asie, k* matériel de ses années, 
quel bras sera assez puissant pour 
s opposer à son progrès. On a vu ce 
que M. Hyndman pense de la Ligue 
des nations. La seule Ligue des na­
tions qui aurait pu être de quelque 
effet, c’est le Christianisme, mais 
ses progrès sont sans doute à jamais 
compromis au Japon par le spectacle 
de la tuerie qui vient de se prati­
quer en Europe, des convoitises 
qui se sont manifestées â la table de 
la conférence de paix, de ta haine 
qui règne entre peuples qui se pré­
tendent encore de foi chrétienne.

BILLET DU soin

LA DENTELLE
A un tournant du fleuve, par le 

clair matin, il apparaît tlans le loin­
tain. On dirait d’une fine dentelle 
suspendue au-dessus des eaux cal­
mes Le voyageur, gui le cherchait 
des yeux depuis la pointe du jour se 
dit: "Comme cela parait peu com­
pliqué!"

Le navire s'en vu imperceptible­
ment an fil de la marée baissante. 
Une demi-heure se misse: la fine 
dentelle grandit. La simplicité des 
lignes, à mesure que la dislance 
s’efface, s’accentue. Pas un moment 
maintenant on ne la perd de vue. 
Le soleil, plus haut, argente, au-des­
sous de l’oeuvre de génie, des peti­
tes vagues dont on devine au reflet, 
plutôt qu’on ne les voit, les volutes 
menues. Un nuage passe, masquant 
le soleil, dont un jet de rayon- en­
veloppe piliers et- travées, pendant 
que les rives, les eaux et le ciel 
sont d’une couleur profonde.

L’hélice pousse le paquebot, lu- 
dessus du fleuve, ce n'est plus une 
dentelle brodée sur le fond de l'in­
fini: c’est une construction presti­
gieuse, belle en ses lignes sévères, 
et sur laquelle glisse un convoi pa­
reil à un joujou d’enfaut.

Des voyageurs, peu à peu, se mon­
trent sur le pont du navire, l’air mal 
éveillés, et dont les yeux mesurcnl 
avec étonnement cette merveille 
profilée sur Thorium depuis une 
heure et qui grandit au point, pres­
que, de l’emplir mainlenanl.

Le courant est plus rapide, les ri­
ves se resserrent, le soleil, sorti de 
la nuée, argente les berges, les va­
gues,'le convoi, le pont géant. L- 
navire court vers le colosse dont 1rs 
piliers, poings levés puissamment 
vers le ciel, tiennent Vcnchevêtre- 
ment de poutrelles dont l’ensemble 
a T air si simple qu’on se demande 
comment il sc fait que, la première 
fois, les ingénieurs n’ont pas trouvé 
le dessin d’une pareille chm-penle. 
Un oeil inexercé aux oeuvres de gé­
nie cherchait autre chose et s’il ima­
ginait aussi grand, avail vu plus 
compliqué. -

Voici la merveille tout près. La 
vue. tout d’un coup, réalise les dé­
liais minutieux de l'ensemble, l’élé­
vation du tablier au-dessus des 
eaux, la hardiesse audacieuse des 
constructeurs; ce qui paraissait, de 
loin, dans le calme du matin, den­
telle fine et ténue, confond l’imagi­
nation.

Le navire glisse sous le tablier 
tendu entre ciel el fleuve. L’oeil n'a 
pas assez de promptitude pour tout 
saisir. Une masse ordonnée de 
poulrrs, de traverses, de boulons 
énormes, de leviers de métal soute­
nant d’autres leviers de mêlai lies 
aux pylônes de pierre dont les assi­
ses gisent an fond des eaux emplit 
le regard. Il cherche dans cet en­
chevêtrement de lozanges, quelque 
détail particulier. Ce uni le frappe 
davantage à mesure qu’il veut voir, 
c’est l'harmonieuse simplicité de 
cette chose si vaste, si prodigieuse...

Le bateau a passé, il fait. . La 
merveille s'éloigne à l’horizon. Et 
Toril ne voit oins, bientôt, sur le 
fond dn ciel bleu entre deux poin­
tes de terre, qu’une menue dentelle 
d’argent. .

Paul POIRIEB.

BLOC- NOTES

CHRONIQUE D’OTTA WA

La séance de samedi
MM. Ames et McKenzie aux prises

vote des fonds
La Chambre

PAH EK N EST BILODEAU.
Ottawa, 22 juin.

La séance de samedi après-midi 
a été employée à débarrasser le 
feuilleton de quelques affaires d’im­
portance moyenne, ce qui est tou­
jours un pas de fait vers la proro­
gation, (pie les députés commen­
cent à désirer avec une impatience 
grandissante. La première de ces 
questions a été celle des médecines 
brevetées, qui avait subi sa deuxiè­
me 'lecture il y a quelque temps, et 
que l’on a reprise en comité hier. 
M. Maclean en avait charge et il a 
rappelé à la Chambre qu’elle avait 
délégué à quelques-uns de ses mem­
bres le soin d’étudier ce bill et de 
faire un rapport qui servira de base 
aux modifications do détail qui y 
seront apportées, le fond restant 
cependant le même. L’une des con­
clusions de ce rapport serait de 
prohiber complètement la vente des 
préparations contenant de l’opium 
ou quelqu'un de ses dérivés; il sera 
aussi défendu de prétendre que telle 
ou telle préparation peut apporter la 
guérison complète d’une des mala­
dies auxquelles elle peut s’appli­
quer. Autrement dit, les vendeurs 
de panacées universelles pourront 
encore promettre du soulagement, 
mais non pas la guérison absolue, 
qui ne relève jamais que de la vo­
lonté divine, de la nature et de la 
médecine. Nos députés-médecins 
paraissent s’être souvenus en rédi­
geant cela de la phrase célèbre du 

j grand chirurgien français, Ambroi­
se Paré, si nous ne faisons erreur: 
"Je le pansai. Dieu le guérit!”

M. Michael Steele, médecin lui 
aussi, s’est opposé à une clause du 
bill prescrivant l'obligation pour 
les fabricants de sirops calmants 
d'imprimer sur l’enveloppe (pie 
cette drogue ne doit pas être admi­
nistrée aux enfants do moins d'un 
an. “Qui nous garantit, dit-il. que 
les mères insouciantes ou impatien- 

i tes respecteront cette clause lorsque 
l’enfant leur donnera de la fatigue? 
Comment permettre l’emploi d’un 
remède à un enfant, (lisons de treize 
mois, et le refuser à celui qui n’en 
a que onze, dans la maison voisine 
par exemple?” Cette suggestion a 
été prise en bonne part par le mi­
nisire; l’on a écouté ensuite M. C.- 
A. Fournier, de Bellechasse, recom-

Le divorce
La (lues!ion du 

nue sur le tapis 
daine, vendredi 
il semblait que

divorce est reve- 
d’une façon sou- 

soir. à l'heure où 
la Chambre n'eùt

L’APPETIT DU JAPON
II

M M. Hyndman 
l’article dont nous 
cédemmenl, que 
1914 n’a laissé

constate, dans 
avons parlé pré- 

la guerre de 
que deux vain

(lueurs réels, puisque, de toutes les 
puissances alliées, le Japon el les 
Etats-Unis sont les seuls à être plus 
fortes qu’avanl leur participation, 
au point de vue financier, économi­
que et politique.

Toutes les autres nations sont 
grandement affaiblies par l'effort 
dç quatre années d'une campagne 
lerrime. Le Japon poiirra donc fai­
re pus mal ce qu'il voudra dans 
l’HxIrctne-Orlcnt. La seule puissan­
ce qui puisse contrarier scs ambi­
tions, cc sonl les Elats-tlnis et ils 
iip paraissent pas incliner vers cel­
te politique. Les rêveurs pourront 
se reposer sur la Ligue des nations,

mais c'est un oreiller trompeur. M. 
Hyndman déclare que cette orga­
nisation "incohérente" n'empêche­
ra pas plus les ambitions nippones 
de s'accomplir, n’y mettra pas plus 
d'entraves que les conventions de 
la Haye n'en ont mises sur le che­
min de l'Allemagne quand il s’est 
agi de déclarer lu guerre, sans ar­
bitrage préalable, cl de la conduire 
en violation de tonies les stipula­
tions que ces conventions prescri­
vaient.

Quant à la situation de la Grande- 
Bretagne relativement aux ambi­
tions japonaises. M. Hyndman con­
fesse que non seulement l’alliance 
anglo-japonaise a aidé puissant» 
ment le Japon à atteindre son but, 
niais, ce qui plus est, “les maîtres 
de notre politique sonl on aveugles 
ou apathiques à l'égard des dispo­
sitions que le Japon prend pour 
racromplissemcnt de son program­
me continental complet. Le Japon 
et ici Jouais grace à uuc proyu-

LOüls DUPIRE.

POUR LES VACANCES
Si vous vous absentes pendant les 

vacances, vous emporterez quelques 
livres de lecture agréable pour oc­
cuper des heures de loisir.

Plusieurs des oeuvres que le De­
voir a publiées depuis quelque 
temps entrent dans celle catégorie. 
Ainsi, pour no citer que ceux-là, il 
y a la troisième série des Billets du 
soir de Lozeau, — 55 sous par la
poste, port compris, — la troisième 
el la quatrième séries des Lettres de 
Endette, — même prix, — le volume 
Autour de la Maison, de Michelle 
Le Normand, — HO sous l’unité, 05 
sous par la poste, — les Cailloux, 
vers de Jean Nolin, — même prix, 
— ainsi que différentes oeuvres de 
Blanche Lamontagne d d'antres au­
teurs avantageusement connus du 
public canatUen-français.

On peut adresser toutes les rnin- 
niumlcs au Devoir. KVeC mandat 
yuste, chèque au yuir ou bon-poste. |

plus que le temps d'expédier les 
choses indispensables. Mais il au­
rait fallu s’attendre à cette aven­
ture.

M. 'Niekle l’a clairement indique: 
le mouvement actuel esl la consé­
quence immédiate de la guerre et 
de la grande perturbation morale 
qu’elle a causée dans les 'familles 
de trop de soldats. Déjà, le gouver­
nement, de sa seule autorité, avait, 
au commencement de février 1918, 
facilité aux soldats de retour l’ac­
cès au tribunal de divorce (en l’es­
pèce le Parlement), et nous avions 
loin de suite noté il n’était pas 
besoin pour cela d'être prophète-— 
que les choses n’en resteraienl pas 
là. En marquant la gravité de l'ou­
kase qu’on risquait d’oublier au 
milieu du brouhaha de la guerre, 
nous écrivions : "Croit-on que ces 
nouvelles facilités offertes an di­
vorce resteront le privilege exclu­
sif et incontesté des soldats de re­
tour du front ? Croit-on que les 
femmes d’abord qui pourraient 
anoir à .se plaindre des soldats ne 
réclameront i>as à leur bénéfice la 
même facilité d’accès an tribunal 
où Ton brise les familles’’ Et eroil- 
on que le privilège ensuite ne sera 
pus reclame au profit de tous On 
ne fera pas indéfiniment admettre 
à tons cen.r qui veulent judiciaire­
ment rompre les liens familiaux 
que les soldais de retour dn front 
ont droit, de cc chef seul, à une si­
tuation el d des avantages particu­
liers.

"C'est tniitr In question de la dé- 
moeratisation du divorce, de sa 
mise à la portée de tous, de la rup­
ture infiniment facile du lien fami­
lial, que le gouvernement pose ainsi 
par simple arreté ministeriel, Il ins­
talle sons le régime, actuel, qui tout 
en reconnaissant le principe du di­
vorce cherchait ri en limiter 1rs con­
sequences. une cartouche qu’on ne 
tardera pas à allumer."

L’objection principale an projet 
Niekle a été formulée par M. Fripp, 
député anglican d’Ottawa : c'est 
qu’en fail, et dans la pensée d’ail­
leurs d'un certain nombre de ses 
partisans, il aboutira à hmltlplier 
le nombre des divorces, alors qu’il 
faudrait travailler plutôt à enrayer 
les ravages d'un fléau dont nous 
constatons chez no» voisins l'ef­
froyable nocivité,

engagée en comité a suffi à mon­
trer que cette objection de fond 
n’est point la seule, que le détail 
même du projet exigerait un exa­
men minutieux, même si le parle- 
ment en acceptait le principe. C’est 
ainsi que M. Ernest Lapointe a tout 
de suite marqué un conflit possible 
entre le projet Niekle et la loi de la 
province de Québec ; c’est ainsi cm 
core — et le fait est plus significa­
tif peut-être — que le chef de l’op- 
position, M. MacKcnzie, qui avait 
approuvé le projet en deuxième lec­
ture, s’est aperçu • tout à coup que, 
non seulement celui-ci modifiait le 
mode de procédure, mais qu’il 
créait un nouveau motif de di vorce.

Autant de circonstances qui, avec 
la proximité de la fin de session, 
militent pour l’abandon du pro­
jet Niekle.
Pour mémoire

mander l’adjonction d’un pharma­
cien au bureau médical qui doit être 
chargé de surveiller à l’avenir la 
vente des remèdes brevetés. J-e mi­
nistre a acquiescé à cette autre sug­
gestion et promis qu’elle sera mise 
en pratique lorsque le bureau sera 
formé. Puis le comité s'est ajourné 
et le bill n’attend plus que la troi­
sième lecture.* * *

En comité des absides on a voté 
environ $2,600,000 pour diverses li­
gnes de navigation, ce qui comporte 
une augmentation d’environ $700,- 
000 sur Tannée dernière. M. Mac- 
lean, qui est en train d’enlever à M. 
Beid son titre de factotum de l'ad­
ministration, a donné quelques dé­
tails: c’est T Atlantique qui prend la 
plus forte partie de cette dépense, 
soit $1,716,000, et nous accordons 
celle année une augmentation totale 
de $600,000 pour services avec la 
Grande-Bretagne, de $90,000 avec 
les Antilles el l'Amérique du Sud, et 
de $70,000 avec l'Australie et la 
Nouvelle-Zélande. L’océan Pacifi­
que devra s’arranger avec un deini- 
milHon. Le ministre ayant argué, en 
justification de certains de ces chif­
fres, que les navires marchands 
ainsi, subventionnés permettront à 
nos industriels de s’ouvrir des mar­
chés avantageux dans Imites les par­
ties du monde, M. Cahill lui a con­
seillé de ne pas trop dépenser d’ar­
gent pour les manufacturiers et d’en 
garder pour faire baisser le coût de 
la vie, tenu à son état actuel par les 
profiteurs de guerre et d’après- 
guerre. M. Stevens, de Vancouver, a 
pris la défense du cabinet et laissé 
entendre que le comité du coût de 
la vie. dont il fait partie, aura avant 
peu d’intéressantes suggestions à 
soumettre au gouvernement, et par 
lui au Parlement dans Tordre d'i­
dées indiqué par le député de Pon­
tiac. Ce serait plus intéressant en­
core si Ton était assuré que ce sera 
pour le cours de la présente session, 
et non pas pour les calendes grec­
ques... ou roumaines, ou même 
italiennes; car M. White a déclaré 
ces jours derniers que le Canada a 
prêté six millions à Tflalie pour lui 
permettre de nous acheter de la 
viande en conserves. M. Cahill a 
répété ses objections ordinaires à 
ces avances à des pays dont la sol­
vabilité, dit-il, est pour le moins 
ébranlée, dans le seul intérêt de cer­
tains groupes de manufacturiers. M. 
Burnham s’est joint à lui, de l’autre 
côté de la Chambre, pour se consti- 
luer Técho des plaintes populaires. 
Le peuple, dit-il, esl sous Timpres- 
sion que nos principales denrées 
alimentaires sont exportées outre­
mer en quantités exagérées, et que 
c’est là Tune des causes essentielles 
du prix exagéré de ces alimeâts. Le 
temps viendra, si Ton n’y prend 
garde, où le peuple dira son mot et 
le dira de façon dure: Le député de 
Petorboro croit obéir à son devoir 
d’homme public en donnant cet 
avertissement solennel au gouverne­
ment. Le ministre ne lui a pas ré­
pondu. et a fait voter ensuite une 
somme de $150,000 dont une partie 
pour frais de participation à la 
Poire de Lyon, que sir George hos­
ier a lui-même visitée et à propos 
de laquelle on croit qu’il fera des 
déclarations à son retour à la Cham­
bre, cette semaine.

réussi après dix ans d’efforts à 
scalper politiquement M. Frank Oli­
ver, a mis plus de phrases à expri­
mer son appréhension des Alle­
mands qui pouront être naturalisés 
à l’avenir sujets britanniques, car, 
dit-il, la loi Delbruck est toujours 
en vigueur, et décrète qu’un Alle­
mand en pays étranger ne cesse pas 
d'être Allemand pour avoir pris des 
papiers de naturalisation dans la 
contrée où 11 se trouve. Voilà ce 
qu’il ne faut pas oublier, et le de­
pute d’Edmonton prie le ministre 
d'en prendre bonne note; M. Mac- 
lean n’avait pas fait autre chose de 
la journée et rien ne lui était plus 
facile que de (faire un nouveau signe 
de tête affirma’lif. Puis la séance a 
été ajournée à lundi malin.

LA SEANCE DU MATIN
A la séance du matin, le 

chef de l’opposition a rappelé 
que le premier ministre s’était 
engagé à donner avant aujour­
d’hui à la Chambre un aperçu 
de son programme pour la législa­
tion qu’il se propose de présenter 
d’ici à la fin de la session.

En l’absence de sir Robert Bor­
den, M. Maclean a laissé entendre 
que cette déclaration serait proba­
blement faite lundi.

M. Bowell a ensuite présenté en 
première lecture un bill pour per­
mettre à la commission dû service 
civil de donner des emplois per­
manents aux postiers de Winnipeg, 
de Calgary el de Saskatoon qui ont 
remplacé les grévistes, le mois der­
nier.

La commission avait le pouvoir 
de les employer temporairement, 
sans examen et sans les formalités 
ordinaires, mais pour arriver à 
réorganiser le service postal, il a 
fallu promettre aux nouveaux ve­
nus, dont le grand nombre sont des 
soldats, qu’on les garderait en per­
manence s’ils devenaient compé­
tents dans leurs fonctions.

C'est pour racheter cette promes­
se que le parlement esl appelé à ac­
corder des pouvoirs supplémentai­
res à la commission.

Il est bien entendu cependant 
que cet arrangement ne concerne 
que les trois villes sus-mentionnées 
et ne peut avoir aucun effet futur.

M. Rowell a ensuite fait adopter 
en comité la résolution fixant le 
chiffre des salaires de la nouvelle 
commission permanente des achats 
du gouvernement, soit sept mille 
piastres pour le président et six 
mille pour chacun des quatre au­
tres membres.

M. H.-B. Morphy s’est élevé con­
sent leur affaire ; pourquoi faire 
Ire le chiffre de ces rémunération*, 
et M. John Best a protesté contre 
cette nouvelle commission rajoutée 
à tant d’autres que le pays com­
mence à en être malade.

Il existe déjà des acheteurs dans 
chaque département ; ils connais- 
disparaître leur utilité?

M. McKenzie a ajouté que le prin­
cipe même de l’innovation est pré­
judiciable à l’intérêt public. Cha­
cun des ministres d’un gouverne­
ment quelconque est intéressé à ce 
que son département soit adminis­
tré avec toute l’économie possible, 
et il y a un élément d’émulation en­
tre lès différents ministres qui in- 
cite à l’économie et dont on regret­
tera la disparition avec le système 
centralisateur que Ton préconise 
aujourd’hui.

M. (McKenzie fait allusiôn à toil; 
tes les commissions bénévoles qui 
ont sévi pendant la guerre, le plus 
souvent dirigées par des hommes 
d’affaires soi-disant philanthropes, 
refusant d’accepter un salaire mais

(Suite a ia 2c page)

Le détail du projet 
Lu ti c» brève discussion qui s'csl

La (lazetle publie, ce matin, un 
compte rendu où l’on affirme que 
Tun des orateurs d’une assemblée 
de Toronto aurait dit qu'on devrait 
menacer de la corde les grands 
“ profiteurs ”, D'autres orateurs au­
raient exprimé leur sympathie pour 
les grévistes de Winnipeg.

Notons, pour mémoire, que les 
différents orateurs qui ont jiris la 
parole dans celle réunion s’uppel- 
fent Hoop, Salem Bland (un pasteur 
protestant, comme le révérend 
Ivens, John MacDonald, Tom 
Mallihuc, Louis Bratehwnite, John 
Cottam, J. W. Gill et que le prési­
dent (le la réunion se nomme O'Lea- 
ry.
Voilà un mouvement, quelles qu’en 

soient l’inspiration et les consé­
quences, qu’on ne devrai! pouvoir 
mettre ni au compte des Canadiens- 
français ni à celui des “aliens".
Le sang coule

Le sang a coulé, samedi, dans les 
rues de Winnipeg. PuiSse-t-il être 
le dernier versé !

Chacun sent que l’heure esl très 
grave pour le Canada.
La suite

L'arrivée de de Valera esl la 
suite, un peu prévue, de l'extraor­
dinaire campagne menée par les Jr- 
lando-Atnéricains depuis quelques 
mois.

Le séjour de de Valera différera 
essentiellement, comme caractère, 
de celui des anciens chefs irlan­
dais. Ceux-ci réclamaient de Tar- 
genl pour aider à une campagne 
politique. Dr Valera prétend lan­
cer un emprunt au nom de son 
gouvernement et organiser' une 
sorte (le coopération d’ordre éco­
nomique entre les hommes d’affai­
res américains et irlandais, en 
même temps qu'il s’efforcera d’ac­
centuer la campagne pro-irlandai- 
se.
A Carillon

L'une 'les manifestations les plus 
intéressantes de la journée de de­
main sera le pèlerinage des collé­
giens à Carillon. On en trouvera le 
lirograimne dans une autre page.

o. h.

FEU Mme DESJARDINS
* * * Nous avons le regret d’apprendre

M. Guthrie a présenté en deuxiè- la mort de Mme Louis-Edouard Des­
nie lecture les amendements à la loi jardins, veuve du regretté Dr Des- 
de naturalisation, qui n’a subi la jardins, décédée samedi à son domi- 
deuxième qu’il y a deux ou trois ' île, 281, rue Saint-Denis, après une 
jours, ce qui a provoqué une pro- maladie de quelques semaines. Mme 
testation de la part de M. Ernest La- Desjardins, née Marie-Emilie 
pointe, désireux d’avoir plus de ! était la fille de M. Hubert Pare 
temps pour que ses amis et lui puis­
sent donner une étude moins hâtive 
à cette importante législation. Na­
turellement, ce n’est pas pour la 
faire disséquer à ce point que le 
gouvernement Ta gardée pour la 
fin de la session, et M. Guthrie a 
assuré que sa loi ne contient rien 
de contentieux. Ce n’est, dit-il, 
qu'une refonte des deux lois anté­
rieures du Canada, auxquelles on a 
ajouté certaines clauses de la loi 
impériale de naturalisation de 1918; 
en vertu de ces nouvelles disposi­
tions, il sera désormais loisible au 
Canada d’incorporer à ses lois la 
clause 2 de l’Acte impérial. Cette 
clause 2 pourvoit à ce qu'un certi­
ficat de naturalisation britannique 
accordé au Canada, ou dans toute 
autre possession britannique, ait 
force de loi pour Imite autre partie 
des dites possessions, c’est-à-dire de 
l’Empire en général. Autrement dit, 
un Australien émigré au Canada y 
arrivera comme chez lui, ayant dès 
l’arivéc ses droits d'électeur et de 
ciloyen... à moins que la loi élec­
torale de M. Meighen ne le rejoigne 
sous quelque prétexte; mais M. 
Guthrie n’en a rien dit.

M. Bureau, des Trois-Bivières, 
s’esl élevé contre l'idée que la poli­
tique nielle le doigt dans celte af­
faire; la naturalisation, dit-il, de­
vrait être décidée par des tribunaux 
compétents, non pas par des politi­
ciens de Tun ou de Tautre coté de 
la Chambre. VI, Burrell s'est opposé 
à ce point de vue, n'y voyant rien 
de ce qui inquiète son honorable 
ami; c’est probablement une ques­
tion de lorgnons.

M. Griesbach, d'Edmonton, a pro­
noncé un discours relativement 
long, par rapport à ses habitudes. 
La dernière fois, sur le budget, toute 
sa harangue s'est confinée en une 
seule phrase: "Je voterai en faveur 
du budget.” H était difficile de faire 
plus court, même pour M. Cochrane, 
qui détepait la palme du genre laco­
nique jusqu’à présent. Celte fois ce­
pendant, le brigadier-général qui a

Paré, 
el la

soeur du B. P. Joseph Paré, s.J., du 
collège Sainte-Marie.

Mme Desjardins a été pendant de 
longues années associée aux oeu­
vres de charité les plus importantes 
de cette ville. Elle laisse pour dé­
plorer sa perte, outre son frère, deux 
fils: le 11. P. Léon Desjardins, s.J., 
missionnaire au Sauil Sainte-Marie, 
le R. P. Joseph Desjardins, s.J., rec­
teur au noviciat du Sault-au-Récollet, 
trois filles : Mme C.-A. Daiglè, Mlles 
Marie et Cécile Desjardins, ainsi que 
huit petits-enfants.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, le 25 courant, en l’église Saint- 
Jacques, à neuf heures.

Nous prions la famille Desjar­
dins d’agrcr nos très respectueuses 
condoléances.

POUR TROIS MOIS
Un grand nombre de personnes 

se sont inscrites sur les listes d’a­
bonnement du Devoir, édition quo­
tidienne, hors de Montréal et de la 
banlieue, moyennant $1.00 pour 
trois mois.

Profilez de celle offre des vacan­
ces pour adresser à votre famille, à 
la campagne, un journal (pie tous 
peuvent lire et qui donne toutes les 
nouvelles, sans jaunisme. de même 
que de la lecture pour chaque jour.

Cet abonnement est stnetemen; 
payable d’avance. 9

“ MEETING THE
FRENCH-CANADIAN...”

Celle plaquette, 
sous l’unité, port

qui se vend 10 
nororrrlx, renfer­

me une eonférenee de M. Holmes, 
rlr Y Agence Canadienne de publici­
té, particulièrement destinée aux 
hommes d’affaires anglo-canadiens 
et américains. Us y apprendront 
sur le Canadien-français des choses 
qu’ils ignorent et qu’ils ont besoin 
de savoir pour nous juger comma 
ils le doivent.
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TORONTO SANS 
TRAMWAYS

LES CITOYENS DE LA VILLE- 
REINE SONT FORCES D’ALLER 
A PIED DEPUIS HIER MATIN. 
— LES EMPLOYES DE LA COM­
PAGNIE SE SONT MIS EN GRE­
VE A UNE HEURE ET DEMIE 
DIMANCHE, -h DECLARATION 
DU MAIRE.

(Service de la Canadian Press)
Toronto, 23. — La grève des em­

ployés de tramways qui menaçait 
de se déclarer depuis longtemps est 
commencée depuis hier matin, dans 
la Ville-Reine et rien d’anormal ne 
s’était produit jusqu’à minuit hier 
soir. Les employés de tramways se 
sont réunis hier soir et ont décjdé 
unanimement de se mettre en grève 
immédiatement pour obtenir une 
augmentation de saiaire qui sera de 
55 sous par heure et une journée de 
huit heures.

Il n’y avait pas un seul tramway 
dans la ville hier; seules les com­
pagnies indépendantes qui font le 
service entre les quartiers subur­
bains circulaient comme à l’habi­
tude.

La grève des employés de tram­
ways n'a pas été sanctionnée par 
l’Internationale et les grévistes 
n’ont pas voulu soumettre leurs 
griefs à un bureau d’arbitrage. Les 
employés estiment que ce bureau 
de conciliation ne pourrait rien fai­
re pour eux vu que les directeurs de 
la compagnie ont déjà déclaré que 
leurs livres pouvaient être exami­
nés par n’importe qui et l’on cons­
tatera que les dépenses sont déjà 
plus considérables que les revenus. 
La ville a refusé à la compagnie la 
permission d’augmenter ses taux.

Les premiers effets de la grève 
se sont plutôt faits sentir ce matin 
alors que les nombreux ouvriers, 

‘employés dans les bureaux et les 
magasins ont du se trouver un 
moyen de locomotion quelconque 
pour serendre à leur travail ou en­
core se rendre à pied ce qui n’est 
pas facile dans plusieurs cas.

Dès qu’on a su hier que la grève 
des tramways était déclarée, il fut 
complètement impossible d’acheter 
ou de louer une automobile tisagee 
On s’est servi de toutes les machi­
nes possibles pour transporter les 
voyageurs dans les différentes par­
ties de la ville.

Deux ou trois conférences ont eu 
lieu samedi, mais n’ont pas donné 
de résultat tangible puisque la grève 
,i été déclarée hier matin comme 
cela avait été décidé. Le maire 
Church a déclaré, en sa qualité de 
membre de la Commision de la po­
lice, <iue les voitures électriques rir- 
culeraicnt comme d’habitude. Les 
tramways marcheront, a-t-il dit, 
qu’ils soient conduits par des re­
nards ou autres, niais tous seront 
protégés par la police.

Cette déclaration a quelque peu 
indisposé les employés et comme 
question de fait ceci a marque la tin 
des conférences qui ont eu lieu 
toute la journée de samedi.

Les employés ont tenu une gran­
de assemblée hier matin, à 1 heure 
30 et quelques minutes plus tard dé­
cidaient de se mettre en grève hier 
matin, ce qui fut fait.

On dit qu'un grand nombre (le 
briseurs de grève sont en ville de­
puis quelques heures.

Les commissaires de police dé- 
fermineront probablement les prix 
qui devront être perçus par eeux 
qui transportent les voyageurs dans 
les véhicules automobiles ou autres 
afin de diminuer l’exploitation qui 
pourrait se faire induement.

—------- 9-----------

LE PRIX D’EUROPE
Mlle DOMPIERRE. DE QUEBEC. 

L'A GAGNE SAMEDI DERNIER.

(Dr iwlrc correspondant.)
Québec. 23.—Le concours pour 

le Prix d’Europe de l’Académie de 
Ainsique a eu lieu samedi. Le prix 
a été décerné à Mlle Dompierre. de 
Québec, élève de Mme Berthe Boy.

UNE EXPLOSION
Londres, 23. — Une violente explo­

sion a éclaté hier à l’endroit où l'un 
des navires allemands a été coulé, 
dit une dépêche de Kirkwall à la 
Central News. l ue forte colonne 
d’eau a monté dans l’air avec quan­
tité de débris.

Le seul navire allemand qui avait 
jeté l’ancre s’est éloigné de la terre.

Tous les équipages allemands ont 
été montés à bord du navire de guer­
re anglais le “Royal Sovereign”.

----------- *------------

APRÈS LA PAIX
Londres, 23. — Au cours de com­

mentaires sur la vie précaire qui est 
réservée au nouveau cabinet une 
fois la paix signée, le correspon­
dant de l’agence Reuter à Berlin 
dit que le moindre choc ou quel­
ques abstentions peuvent à tout ins­
tant le renverser, comme le bloc 
centriste et socialiste de qui il dé­
pend ne comprend que 255 des 123 
députes.

“Soyez l’un des 
trenie-cinq!”

l-orsquc *©ui paye* loyer, rooi 
paye* tribut A la prévoyance d'un 
autre, de l’homme qui acheta le 
terrain et In mainnn où ▼otis de­
meure/.. Quand même vou» vt- 
vrlea ju«qu’ii la fin du monde 
voua ne acre* jamaia de nouveau 
rapnble d’acheter du terrain n 
N.-D.-dc-tîracp A 15* le pied et 
plua, et aux condition* extraordi­
nairement facilea de $10 comptant 
et $5 par moi*, par lot. avec 10 
ana de temp* pour compléter la 
paiement. C’eut au**! aûr que voua 
ave» dea oreille* a la tête ! Il n’y 
a plu* que 95 lot* de choix, bien 
nivelé*, améliorée* et arcCMible*, 
dont on pulane disposer. Quand II* 
seront parti*, H n’y en aura plna. 
Aalaaer promptement si cela vou* 
intére«*e.

MARCH TRUST1:, A*pnti<.
136 St-JorqnM.

(Dép*rtrm«nt d« l'ImmtiiM») 
BBèmi aimé*. Main 3701.

yoi;. x. » No us1

Les troupes tirent sur
la foule à Winnipeg

Une foule énorme de près de vingt mille personnes, 
des grévistes pour la plupart, s’assemblent pour 
protester contre la défense du maire de tenir des 
assemblées — Peu après les désordres com­
mencent et le maire lit l’acte d’émeute — La 
police et les soldats chargent la foule — Un 
homme est tué et un grand nombre de person­
nes sont blessées.

(Service de la Canadian Press.)
Winnipeg, 23. — Une parade 

monstre de près de vingt mille per­
sonnes, des grévistes pour la plu­
part, s’est rendue, samedi après- 
midi, rue Main, en face de l’hôtel 
de ville, pour tenir une assemblée 
de protestation contre la proclama­
tion du maire qui avait défendu 
toute réunion publique et même 
toute parade.

Comme le maire refusa d’accé­
der à leurs demandes, il s’ensuivit 
un malaise général parmi les mani­
festants. Un groupe se porta vers 
un tramway de la rue Alain qui ve- 
sait de déboucher de la rue du 
Portage, et le brûla, après une rixe 
avec les policiers. Les troubles aug­
mentèrent avec rapidité, et quel­
ques coups de feu furent échangés.

En face de ces événements tragi­
ques, le maire flray crut bon de 
lire l'acte d’émeute et d’appeler les 
gardes de la gendarmerie à cheval 
et les troupes à son secours, afin 
de pacifier la foule en démence. 
Les soldats chargèrent alors sans 
merci dans les rangs compacts des 
grévistes, dans le parc de l'iiôtcl de 
ville, et comme conséquence de la 
fusillade, un homme fut tué, deux 
autres furent grièvement blessés, et 
une cinquantaine d'autres reçurent 
des blessures plus ou moins gra­
ves.

La loi martiale n’a pas été pro­
clamée, bien que les soldats aient 
prêté, main forte aux autorités civi 
les. Le maire est revêtu maintenant 
de pouvoirs extraordinaires, mais 
non aussi étendus que ceux que 
confère la loi martiale.

Les manifestants se dispersèrent 
assez rapidement, encombrant la 
rue Main sur une assez longue dis­
tance ; avec l'apparition d’autres 
troupes régulières, ils disparurent 
par toutes les rues transversales 
et tout retomba dans le calme.

Le maire a fait dans la soirée une 
longue déclaration, renfermant les 
principaux événements de l'émeu­
te ; le comité de la grève a annon­
cé de son côté que toute la situa­
tion se trouvait au même point 
qu’au début et que toutes les négo­
ciations étaient à recommencer.

L’EMEUTE.
Les événements tragiques ont du­

ré plus d'une demi-heure. A deux 
heures et demie de l’après-midi 
près de vingt mille personnes, la 
plupart des grévistes, s’étaient mas­
sées sur la rue Main autour de l'hô­
tel de ville. Plusieurs milliers de 
vétérans se trouvaient parmi eux. 
Cette foule s’était assemblée pour 
participer à la “parade silencieuse” 
qui, d’après ce qu'il avait été an­
noncé la veille à l'assemblée du 
marché, avait été ordonnée par les 
soldats pour abolir les barrières 
qu’on avait érigé contre la propa­
gande de la grève générale à Win­
nipeg.

La foule en son ensemble était 
paisible. Elle contenait plusieurs 
femmes, évidemment des familles 
grévistes, mais il n’y avait pas d’en­
fants. Un peu avant deux heures et 
demie une petite bagarre commen­
ça sur la rue du Marché à l'est du 
parc de l'iiôtel de ville. Un hom­
me Ivre en était la cause. Les lea­
ders de la foule demandèrent aux 
émeutiers de se retirer vu qu'ils 
troubleraient par leurs bruits l’ef­
fet de la manifestation.

A deux heures et 25 un tramway 
traversa la foule au milieu des laz­
zis et des sifflements. 11 traversa la 
foule avec grande difficulté car on 
lui baissait sa perche de communi­
cation électrique. Considérant la 
chose comme un vrai cirque plu­
sieurs automobilistes traversèrent 
la foule à ce moment critique, ce 
qui n’eut pour effet que d’augmen­
ter la colère en changeant le bon 
sentiment de chaque manifestant.

Des deux côtés de la voie le niol 
passa de bouche en bouche : “Fall 
in”. Et à ce moment un tramway 
de l’avenue Portage arriva du nord, 
transportant plusieurs passagers 
pour la plupart des femmes et des 
enfants. Comme il atteignait la rue 
du Marché la foule se mit à crier, 
lui enleva sa perche et lança quel­
ques pierres. Les femmes et les en­
fants sortirenl immédiatement du 
tramway et se mêlèrent à la foule 
sans avoir reçu aucune blessure. Le 
garde-moteur et le contrôleur reste­
ront dans leur tramway et le lieu 
se changea subitement en une scè­
ne de bataille. En effet on entendit 
dans la foule le cri: “Voilà les sol­
dats sanguinaires" et à l’cncoigmt- 
re de la rue Main on vit s’appro­
cher en ligne serrée les tuniques 
rouges de la Police à Cheval du 
Nord-Ouest. Ils couvrirent toute la 
rue, se divisant devant le char dé­
laissé. Immédiatement un cri de 
colère éclata parmi les grévistes et 
un projectile fut lancé aux soldats 
qui passaient.Cent verges en arrière 
s’avança à son tour un second rang 
de soldats à cheval que la foule re­
connut pour les cavaliers du 
Strathcona Horse et du Fort Garry 
Horse. Mais dans la suite l’éehevin 
Gray déclara qu’ils faisaient partie 
de la police à cheval mais qu’ils 
n’avaient pas encore reçu leurs tu­
niques rouges...

La foule se précipita alors dans 
les rangs des soldats et les briques, 
pavés, bouteilles et tous autres pro­
jectiles commencèrent à pleuvoir 
sur les soldats. Les cavaliers se 
précipitèrent alors à six ou sept 
rues plus loin et après s’être refor­
mée en rang de quatre revinrent de 
nouveau après s’être munis de gour­
din et tentèrent de pousser lu foule 
sur 1rs trottoirs.

A ta suite des efforts d’un lieute­
nant-colonel qui descendit d(> che­
val pour persuader la foule, celle- 
ci se changea soudain en une po­
pulace effrénée qui voulait à tout 
prix donner une leçon aux militai­
res. Les projectiles furent de nou­
veau lances, et lu cavalerie recula 
à l’encoignure de la rue Main.

Laissé^ à elle-même, la foula vou­

lut tirer vengeance du tramway. 
Les employés s’étaient enfuis, alors 
on s’acharna aux vitres que fa foute 
brisa en pièces. Les portes furent 
brisées et peu aprft le feu y était 
mis après plusieurs efforts de la 
foule pour le tourner à l’envers 
avant d'y mettre le feu.

Le tramway finissait de brûler 
lorsque les habits rouges apparu­
rent de nouveau mais cette fois en 
rang de charge. Ils traversèrent la 
rue mais non sans recevoir un plus 
grand nombre de projectiles qui 
frappèrent cette fois les chevaux et 
les cavaliers qui s’enfuirent au nord 
de ta rue Main et disparurent.

Un gréviste s’écria: “C’est la 
fin. Nous allons continuer notre pa­
rade silencieuse, lis croient être 
capables de nous arrêter mais nous 
allons leur montrer que nous som­
mes les maîtres des rues de Winni­
peg.”

Les choses s'aggravent. Au bout 
de dix à douze minutes alors que la 
destruction du tramway se terminait 
les soldats galopèrent au sud de ta 
rue Main. Leurs rangs étaient irré­
guliers cl plusieurs de leurs chevaux 
étaient effrayés par les projectiles. 
Gomme ils se divisaient pour passer 
le char détruit l’un des che­
vaux tomba et son cavalier rou­
ta sur le pavé. Il était le dernier des 
rangs. Alors la foule ivra de joie s’é­
cria: “Nous allons l’avoir. Nous al­
lons l’avoir. Il faut montrer la leçon 
à ce traître qui revient du front.” Le 
gros de la foule était sur le côté ouest 
de la rue. Le soldat tomba devant la 
magasin de M. J. Thompson, 559 rue 
Main. 11 entra dans le magasin, la 
foule à ses talons. Les portes furent 
brisées et la vitre de l’étalage détrui­
te pendant qu’une autre partie de la 
foule se précipitait vers la rue du 
Marché pour lui couper la fuite s’il 
tentait de sortir par en arrière. Fen­
dant quelque temps, il n’y eut pres­
que personne devant le magasin. 
Alors le soldat en sortit et traversa 
la rue Main pour chercher un abri 
à l’encoignure de l’avenue William.

Il fut arrêté et remonta vers l’a­
venue William. Les coups de feu 
commencèrent alors. Une partie de 
la police à cheval s’avança à son se­
cours. Les cavaliers avaient leur re­
volver au poing et se tenaient en 
rang de quatre. Ils débouchèrent 
dans le parc de l’hotel de ville de­
vant les marches. Des coups de feu 
furent entendus. “Us tirent en l’air”, 
dit une personne dans la foule. “Iis 
"’ont que des cartouches blanches”, 
dit une autre.

L’effet fut subit. La foule se pré­
cipita vers les allées et les bosquets 
du parc. Tous cherchèrent un refuge. 
Les hommes qui avaient une certai­
ne expérience de la guerre se jetè­
rent à plat dans les gouttières. La 
fusillade commença quinze minutes 
précises après la première arrivée 
de la police à cheval, à trois heures 
moins le quart à l’horloge de l’hôtel 
de ville. Et deux ou trois minutes 
plus tard le carré de l’hôtel de ville 
était désert. En même temps on se 
mit à transporter les corps des per­
sonnes blessées qui furent placées 
dans le magasin de \1. Thompson. Le 
bruit se répandit alors que trois 
personnes avaient été tuées. A trois 
heures de l’après-midi plusieurs cen­
taines de policiers ayant en main 
leur bâton traversèrent le lieu dé­
sert de l'émeute où brûlaient en­
core les cendres du tramway.

Le premier homme qui entra dans 
le magasin Thompson fut le jeune 
.lack Barrett qui reçut les premiers 
soins du Rév. (,. A. Dickson, de l’c- 
glise Crescent. Il s’était enrôlé volon­
tairement dans l’armée. Barrett a 
dit qu’il regardant dans la rue Wil­
liam lorsque les cavaliers s’avancè­
rent et tirèrent délibérément.

I n autre blessé, Robert Johnston, 
vétéran de la guerre, a déclaré qu'il 
n était que spectateur et il traver­
sait la rue, lorsque les soldats appa­
rurent et tirèrent sur la foute; il fut 
atteint aux deux jambes.

Derrière le magasin, gisait l’hom­
me mort du nom de Mike Sokohae- 
ki. II pouvait avoir 40 ans et sem­
blait être un Slave ou un Polonais. 
La marque de la balle sise au haut 
du coeur montrait qu’il avait été tué 
insjunta nément. Autour de lui 
étaient les compagnons qui l’avaient 
vu tomber et l’avaient recueilli puis 
transporté derrière une maison 
pour attendre que la fusillade cesse. 
Us dirent que les soldats avaient 
tiré sans donner aucun avertisse­
ment lorsqu’ils tournèrent le coin 
de la rue, et avant que l'acte d'é­
meute eût été lu.

A trois heures et demie les offi­
ciers attachés au district militaire 
No 10 s’adressèrent à la foule au 
coin de l’avenue du Portage et de la 
rue Main et l’avertirent que l’acte 
des émeutes avait été lu et que la 
ville était en ce moment sous l’effet 
de la loi martiale. C'est pourquoi 
tous devaient retourner à leur de­
meure.

Cependant la rue Main resta en­
combrée de personnes et les pom­
piers dirigèrent leurs boyaux pour 
éloigner les curieux qui se tenaient 
sur les toits.

Des chars blindes et des troupes 
sur le qui-vive furent alors établis 
aux différents points stratégiques 
de la ville.
LES ALLEES ET VENUES DU 

MAIRE
Dans la soirée, le maire Grey a 

communiqué aux journaux la décla­
ration suivante:

“Vendredi soir, une asemblée de 
près de 2,000 personnes se tint au 
pare du marché, en arrière de l’hô­
tel de ville. Plusieurs orateurs ont 
fait des discours enflammés afin 
d’exciter la foule à l'émeute; tout le 
sujet tourna autour de l’autorité du 
maire que l’on devrait ignorer pour 
organiser une parade au mépris de 
la loi.

“Avant de retourner chez moi, je 
donnai aux journaux la proclama­
tion suivante : “La proclamation 
que j’ai lancée il y a quelques jours 
doil être strictement observée. On 
u porté à ma couuuissuact* qu’uuc

parade composée d’hommes, de 
femmes et d’enfants se prépare pour 
avoir lieu samedi après-midi. Je re­
nouvelle donc les ordres donnés 
qu’il n’y ait aucune parade d’ici à 
la fin de la grève. Toute femme qui 
prendra part à une parade le fait à 
ses risques et dépens.”

“Cette proclamation était un aver 
tissernent solennel à tous ceux qui 
avaient l’intention de violer la loi 
que nous ne reviendrions point sur 
noire décision et que nous empêche­
rions toute parade.

“A dix heures trente, samedi ma­
lin, je fus appelé à la chambre du 
sénateur Robertson, ministre du 
Travail, à l’hôtel Royal Alexandra, et 
je m’entretins avec le commissaire 
Parry, de la police à cheval du Nord- 
Ouest, M. A. .1. Andrews, C.R., sous- 
ministre de la Justice, et un comité 
de vétérans dont plusieurs d’entre 
eux avaient porté la parole à l’assem­
blée de la veille.

“Le comité réitéra une demande de 
permission pour une parade, mais je 
refusai absolument. Alors les soldats 
demandèrent de ne pas faire circu­
ler tes tramways, ce que je refusai. 
Us déclarèrent que la parade aurait 
lieu quand même, et je leur fis re­
marquer (jue je serais obligé de l’ar­
rêter, à l’amiable si possible, sinon 
d’autres mesures seraient prises. Je 
demeurai là jusqu'à deux heures 
moins le quart de l’après-midi, alors 
que je fus appelé par le chef de po­
lice qui me dit qu’une grande foule 
s’assemblait dans le moment. Je me 
rendis à l’hôtel de ville aussitôt, 
comme j’en avais averti le chef, et 
quelques minutes plus tard nous 
communiquions ensemble par télé­
phone. Durant cette conversation, il 
me dit que la force constabulaire à 
sa disposition n’était pas suffisante 
pour maintenir la foule qui était 
dans le moment composée de plu­
sieurs milliers de personnes. Alors 
je proposai (pie la police à cheval du 
Nord-Ouest fil son apparition dans 
les rues. Il accepta cette proposition.

"Je me rendis alors aux quartiers 
généraux de la police à cheval et en 
la présence du procureur provincial 
je demandai au commissaire Parry 
d’aider à la police civile en cas d’é­
meute, afin de la réprimer.

“Je retournai a l’hôtel de ville et 
quelques moments après j’assistai à 
l'arrivée de la police à cheval qui en 
rangs ouverts s'avançait sur la rue 
Main. Ils tentèrent de disperser la 
foule, mais ils furent hués et on leur 
lança des projectiles. Et après s’être 
dirigés un peu plus loin, ils revin­
rent, et la foule leur lança encore 
une fois des pierres et des bouteilles. 
Vers trois heures moins vingt-cinq, 
je remarquai que la police à cheval 
était repoussée par des hordes d’é­
trangers. Alors je m’avançai sur le 
parapet de l’hôlel de ville et je lus 
l’Acte d’émeute, suivant la prescrip­
tion de la loi.

“Ayant de rentrer dans l’édifice, 
c’est-à-dire deux ou trois minutes 
après cette lecture, j’er.tendis des 
coups de feu. Vu que la police à che­
val n’avait pas encore reçu l’ordre 
de prendre leurs revolvers, je présu­
mai que ces coups venaient de la 
foule.

“Comme la manifestation se chan­
gea rapidement en un tumulte fort 
sérieux, je me rendis aussitôt aux 
casernes du Fort Osborne, je deman­
da] le brigadier général ‘ Ketchen, 
commandant du district militaire No 
10, je signai mes documents de lu 
manière prescrite pour donner i’au- 
lorjsaltion aux troupes d’aider les au­
torités à disperser les émeutiers, et 
les remis au général.

tandis que j'étais encore dans 
la caserne, j’appris de l’officier 
commandant des policiers à che­
val que ses troupes avaient été tel­
lement attaquées de près qu'il avait 
jugé nécessaire de tirer sur la foule 
et que ceci eut pour résultat de 
faire cesser temporairement les 
hostilités.

“ .Le général Ketchen envoya 
aussitôt une troupe militaire que 
j’accompagnai comme premier ma­
gistrat. Em arrivant au coin de la 
rue Main et de l’avenue du Por­
tage, cette troupe aida à la police 
à cheval à dispenser la foule sur la 
rue Main jusqu'à la rue St-Jean, 
dans le nord, d'où ils revinrent 
après avoir fait quelues détours, 
dans les environs de la me Selkirk 
et Duffer in.

Alors que je me trouvais sur 
l'avenue Dufferin, le général Ket- 
ebeu me fit demander à l’hôtel de 
ville, où un comité de manifestants 
d'hier, qui avaient tenté la parade 
d’aujourd’hui m’attendait pour me 
demander la permission de tenir 
une réunion, lundi, au parc Victo­
ria. Je répondis aux délégués en 
des paroles qui n’avaient point l’al­
lure d'un ton incertain ; je les blâ­
mai d’être la cause des troubles de 
l’après-midi, où il savaient violé 
la loi d’une façon aussi regrettable, 
et leur conseillai de disperser im­
médiatement la réunion qui allait 
se-tenir au parc Victoria et de ne 
faire aucune assemblée publique 
jusqu'au moment d'obtenir une dé­
cision de moi, lundi matin, à dix 
heures.

“ La manière étrange dont se fait 
les réunions et les parades depuis 
la crise industrielle est bien la cau­
se des actes graves et contre ta loi 
commis au cours des émeutes d’au­
jourd’hui. Nous avons exercé une 
longue patience dans des condi­
tions presque intolérables depuis 
quelques semaines ; mais noire 
fermeté à nous en tenir à notre 
proclamation portera des effets sa­
lutaire. nous l'espérons, et toute 
autre manifestation de ce genre se­
ra réprimée avec sévérité et avec 
sûreté, afin de sauvegarder la ma­
jesté de In loi.

“ Winnipeg est résolu à secouer 
le joug de la trahison et du bolche­
visme, lequel s’est établi ici depuis 
quelque temps ; et s’il faut des me­
sures plus énergiques, nous les 
prendrons avec promptitude, bien 
convaincus que nous agirons ainsi 
dans les meilleurs intérêts de tous, 
et que nous voulons le drapeau an­
glais comme seule bannière de 
l'autorité. ”

— ----- -— --------—.

GROUPE DE MÉDE-
CINS A QUEBEC

(De noire correspondant)
Québec, 23. — Mercredi pro­

chain aura lieu en cette ville le cin­
quantième congrès de l’Association 
Médicale du Lan ad a, qui a pour 
président le Dr S.-G. Grondin, de 
Québec.

Le Gongrès durera jusqu’à ven­
dredi, De nombreuses éludes y sc- 
ront présentées sue la médecine, la 
chirurgie et l'hvgièm? publique.

On s'attend à ce que 250 à 300 dé­
légués prennent part à cette con­
vention, qui coïncide avec les no- 
c.c.s d’or de l'Association.

LA FETE-DIEU 
A MONTREAL

DANS TOUTES LES PAROIS­
SES LES FIDÈLES ACCOM­
PAGNENT EN PROCESSION
LE DIEU DE L'EUCHARIS­
TIE. — LA CÉRÉMONIE A
NOTRE-DAME. — TE DEUM
D'ACTION DE GRACES.

Lu célébration de la Fête-Dieu a 
donné lieu hier à une grande mani­
festation de foi publique dans les 
paroisses de Montréal. Toute la 
population catholique s’est pressée, 
recueillie, soit dans la procession, 
soit sur le parcours, et a tendu un 
tribut d’hommages au Dieu de 
l’Eucharistie.

La température idéale qu’il a 
fait u’a pas peu ajouté à la beauté 
des pieux défilés, allant entre deux 
haies de personnes, genoux à terre 
et prosternées au passage du Dieu- 
Hostie.

A NOTRE-DAME

La grande procession de "la pa­
roisse” a eu le succès des années 
précédentes. La procession de No­
tre-Dame, avec son cortège annuel 
des paroisses cathédrale, Saint-Jac­
ques et Sainte-Hélène, était sous 
la direction de M. l’abbé Rolland 
assisté de M. R. Corbeil et de M.
L. Austin. L’ordre du défilé a été 
maintenu. Le service d’ordre a 
été aidé de nombreux agents, sous 
la direction du sous-chef Leggett.

Le défilé a commencé vers 0 
heures 30. Un corps d’agents à 
cheval précéda les premiers groupes 
formés des différentes congréga­
tions et sociétés de la cathédrale, 
sous la direction de M. l’abbé 
Chabot, et des élèves de l’Hospice 
Saint-Joseph et de la congrégation 
des Sœurs de Notre-Dame, avec 
leurs chœur de chant respectifs.

On remarquait dans le défilé : Dr 
Atherton. A. Dubrulle. M. Arealy, 
A. Bonader, T. M. Jones, J. W. 
Moreau, L. P. Downey, J. U. Pré­
vost, T. Begin, A. Charlebois, E. 
Aubertin, J. E. Porté, J. N. Lemire, 
J. A. Guilbeault, Dr Guilbert, M. 
Brassard, J. O. Robert, N. Fo3r, Paul 
Granger, J. B. Dupuis, Jos. Monet, 
le chapelain des Chevaliers de Co­
lomb, M. l’abbé Chs Beaudin et une 
foule d’autres : la société Saint- 
Jean-Baptiste. fanfare Saint-Louis, 
Congrégation des hommes de Ville- 
Marie, la plus ancienne des congré­
gations de Montréal; puis venait la 
fanfare et le corps de clairons du 
Mont-Saint-Louis, sous la direc­
tion de M. Edmond Hardy et du 
Frère Berrard.

Suivaient : les élèves du collège 
puis le clergé, composé de tous les 
desservants des quatre paroisses,les 
professeurs du Collège de Mont­
réal, tous les séminaristes de St- 
Sulpice, le chœur sous la direction 
de l'abbé Jeamiotte, après le dais, 
escorté d'une garde d’honneur des 
Cadets du Mont-St-Louis, sous le 
commandement du It.-col. Léo Gar­
reau: le dais était porté par les mar- 
guilliers de Notre-Dame : le notaire 
Bourdeau et M. Genest, Lavoie et
M. Guay, ainsi que les anciens 
marguilliers de la fabrique. C’est 
M. le supérieur Labelle qui portait 
l’Ostensoir, assisté de MM. Lucien 
Perrin et Paul Jarry, séminaristes, 
comme diacre et sous-diacre. Sui­
vaient immédiatement en arrière du 
dais : le maire Martin, les juges 
Guérin et Lafontaine, MM. J. A. 
Mercier C. R., M. Nantel, Panet 
Raymond, A. Forest, C. Champoux, 
II. Geriu-Lajoie. R. Delorimier, R. 
Blimsoll, B. Barril, G. Vanier, J. C. 
Martineau, G. E. Lessard, A. Ge­
nest, M. Bourdeau, G. Lalonde, Jos. 
H. Laplanto, H. Lavigne et, une 
foule d’autres citoyens de Montréal, j

Les membres de l’adoration noe- ■ 
turne et une escouade d’agents fer- ! 
maient la marche.

Au reposoir installé sur le pêristy- 1 
le de l’université, la cérémonie a ! 
été imposante. D’innombrables 
fleurs ornaient tous les degrés de 
l’autel improvisé. Les cadets du 
Mont Saint-Louis ont sonné le 
clairon.

Au retour il y eut bénédiction du 
Très Saint-Sacrement par M. R. 
Labelle, supérieur de Saint-Sulpiee.
A L’IMMACULÉE-

CONCKPTION
La procession de la Fête-Dieu 

s'est déroulée avec loute la solen­
nité ordinaire.

Par les rues Papineau, Marie- 
Anne, Marquette, Mont-Royal, Do- 
lanandière et Rachel, une longue 
théorie de Congrégations d’hommes, 
do femmes et d’enfants, précédées 
chacune d’elles de bannières, de 
groupes d’officiers de ces congré­
gations, faisaient un cortège impo­
sant à Jésus Hostie; un détachement 
de Zouaves de la paroisse de Saint- 
Louis du Mile-End, avec tambours 
et clairons, faisait la garde d’hon-j 
nour au T.-S. Sacrement porté sous 
le dais par le Père Jean, S. J., ayant j

“Envoyez des fleurs”
CELA NE VOUS COUTERA PAS (HER

Angle Ste-Catherine «t (iny

comme diacre et sous-diacre, les 
PP. Dugas et Richer.

Deux très beaux reposoirs avaient 
été édifiés sur le parcours, l’un à la 
résidence de M. U. Dufaut, rue 
Marquette, le second au domicile 
de M. Jolicœur, rue De Lanaudière.

A SAINT-LOUIS DE FRANCE
Témoignage éclatant de foi publi­

que que la procession de la Fête- 
Dieu dans cette paroisse. Nom­
breux cortège. Toutes les congré­
gations en corps, long défilé d’hom­
mes et de jeunes gens, de femmes et 
de jeunes filles. La société des 
Artisans Canadiens français comp­
tait quelques représentants.

Mgr Bélanger a porté l’ostensoir, 
sous un dais somptueux, par les rues 
Laval, Sherbrooke, Amherst, Cher- 
rier, Saint-Denis, et Roy.

A SAINTE-AGNÈS

Les rues où le défilé a passé 
étaient décorées avec goût et un 
magnifique reposoir avait été érigé 
chez M. R. Foster, 1288 rue Saint- 
Hubert. Grâce à la pieuse initiati­
ve do Mme S. A. Baulue, une quin­
zaine de fillettes, voilées de blanc, et 
tenant chacune dans leurs mains une 
corbeille remplie de fleurs naturelles, 
s’alignèrent, à l'arrivée du Saint- 
Sacrement et semèrent des fleurs 
sur la route.

M. l’abbé Brophy dirigeait la pro­
cession et M. l'abbé Deschamps, 
aumônier de l’Institut des Sourdes- 
Muettes portait le Saint-Saerement.

AU SAINT-ENFANT-JÉSUS

Dans cette paroisse, la Fête-Dieu 
a revêtu un cachet particulier de 
solennité. Cortège nombreux com­
me jamais auparavant et recueille­
ment général.

La procession a défilé par le 
boulevard Saint-Joseph, les rues 
Saint-Urbain, Villeneuve, Espla­
nade, Mont-Royal, Coloniale et 
boulevard Saint-Joseph, puis Saint- 
Laurent.

Sur le balcon de l’église, M. le, 
curé Perrier a lu l’amende honora­
ble. Il annonça l’acceptation du 
traité de paix par les Allemands et 
demanda de remercier Dieu par le 
chant du Tc-Deum.

A SAINT-CHARLES

C’est le curé J. A. Beauchamp qui 
a porté l’ostensoir.

Le défilé a passé par les rues 
Centre, Laprairie, Saint-Charles, 
Grand-Tronc, Boulanges et Centre. 
Sur tout le parcours, fenêtres et 
balcons ont été pavoisés avec goût.

CHRONIQUE
DWTAWA

(Suite de la Ire page'

profitant Je leur situation pour 
amener d< l'eau à leur propre mou­
lin.

Ces derniers mots ont été relevés 
avec ivacité par sir Herbert Ames 
qu. a pris la défense de ceux qui, 
comme lui, ont fourni leurs servi­
ces par patriotisme, et il déclare 
que le nombre est grand des hom­
mes importants qui ont tout sacri­
fié: temps, argent et développe­
ment de leurs propres intérêts pour 
venir en aide au pays quant celui-ci 
avait besoin d’eux. M. Ames cite en 
exemple sir Hormisdas Laporte, 
dont le dévouement n’a eu d’é al 
que la compétence et l’activité, dit- 
il. M. Ames ajoute que ces paroles 
que vient de prononcer M. McKen­
zie sont indignes de la Chambre et

Ab
indignes d’un chef de parti.

M. Rowell a voulu terminer le dé­
bat par là, et proposer que l’on par­
le d’autre chose; mais M. Mc­
Kenzie tenait à son droit de 
réplique cl avec une _ vehe­
mence au moins égale à celle 
de son adversaire, il déclare n’avoir 
aucune leçon à recevoir du député 
de Saint-Antoine, et lui demande si 
dans la liste des hommes d’affaires 
désintéressés et honorables dont il 
donne crédit à son gouvernement, il 
inclut le plus notoire d’entre eux, 
le colonel honoraire John Wesley 
Allison.

M. Ames ne répond rieri et M. 
McKenzie continue sur le même 
ton, que si le député de Saint-An­
toine veut obtenir pour lui-même 
des certificats de civisme et de dé­
sintéressement, ainsi que de “ pa­
triotique” administration des fonds 
de partis politiques, il ferait mieux 
de les demander ailleurs.

M. Ames a fait le geste de turns 
ser les épaules et n’a encore rien 
répondu, et le Dr Michael Clark a 
jeté de l’huile sur les eaux, selon 
sa propre expression, en se décJa 
rant d’accord avec le chef de l’op­
position sur le principe du bin en 
discussion et en lui suggérant d’ac­
cepter la proposition de M. ROwell 
de passer à autre chose pour au­
jourd'hui. ce à quoi M. McKAtufie 
a acquiescé.

La Chambre a ensuite voté la 
troisième lecture des ameïTdeflientfi 
à la loi de naturalisation.

Ernest BILODEAU,
•------------*-------- —•

LA SOCIÉTÉ
ST-JEAN- BAPTISTE

La section Olier invite tous les 
Chevaliers de Colomb à se réunir au 
Conseil Lafontaine, mardi matin, à 
8 heures pour prendre part à la cé­
lébration de la fête nationale qui, 
cette année a lieu à la Pointe-Sainl- 
Charles.

Le temps qu’il 
fait ailleurs. jL'

• Il c

liiUÜÜüL

Toronto, 23. — La pression de­
meure élevée sur ,l'Ontario et les 
Etats du centre et relativement bas­
se à l’est et à l’ouest. Il a plu beau­
coup dans le Manitoba. Ailleurs, la 
température a été beHe depuis sa­
medi matin.

Lacs inférieurs et baie Géorgien­
ne: vents légers puis modérés, beau 
et chaud aujourd’hui et la plus 
grande partie de la journée de mar­
di.

Vallée du haut Saint-Laurent et 
de l’Ottawa: vents légers et modé­
rés; beau et chaud aujourd’hui et 
mardi, averses avec foudres en 
quelques localités.

Bas Saint-Laurent et golfe: venls 
légers et modérés, beau et chaud 
aujourd’hui et mardi, averses avec 
foudre en quelques localités.

Provinces maritimes: vents du 
nord-ouest, averses dans l’est de D 
Nouvelle-Ecosse. Ailleurs, beau et 
modérément chaud aujourd’hui et 
mardi.

PRONOSTICS

\ictori«.......................
Ma.
lit

Min
48

Kamloops..................... — 52
Calgary....................... — Âfi
Edmonton................... ____ 54
Prince Albert............. — (10
Winnipeg...................... — (14
White River.............. 84 48
Sault Ste-Marie............ 82 (10
Toronto....................... . 78 79
Kingston...................... 74 62
Ottawa....................... 72 52
Montreal....................... <>fi (fi
Québec ........................ (if) 46
St-Jean, N.-B................. lî 4 42
Halifax............. ... .. — 44

Mardi, fête de la 
Sain t-Jean-Bap tis te 
nos bureaux et ma­
gasins seront fer­
més toute la journée
L. CHAPUT FILS & Cie, Liée

VOUS EN ALLEZ-VOUS ?
Notrr service s’étend jusqu'ù lu campagne oü vous demeurez. Nous €xru^ 

dmns 1rs ndments à n’importr quelle distance. Ils sont enveloppés, uv< 
la Rlarr, rt embolies d’une façon experte, de sorte que vous les reee 
en parfait état. Téléphonez-nous avant de partir.
S ri fVs"  ̂U X Ol: PRINTEMPS (omoplaie enlevée), la lb., .. 40;
RIS DE \ CAT frais et autres mets délicats et lértcrs.

i GRILaLADES RE RiS DE VEAU (panées), lu pièce......................................... Vil1'
CANETONS DE BROME frais tués POLI .ET S POUR EA BROCHE fraii 

tues — Gros f.HAPONS tendres — Enormes PIGEONNEAUX et POt’l ftv 
POUR LA BROCHE importés de Philadelphie-VOEAÏÎ.EE pour houillir.‘etc

Asp5,,*B<>Si haricots verts, carottes nouvelles, concombres, men.
inc, r pinards, laitue, radis, etc.

IVrlirs, crises, pastèques, cantaloups, abricots, fraises.
Téléphonai : Uptown «940-«941-6M2-6943.S944-*91û.69,6 6947.

L. tnaca.in où fan CT A M £7^ D PNC >2*
Mt bi.n aérrl QoJ I P\ | si | 11 I—J KUE MANSPIEJ,!^

Noua fermons à 6 heures — le samedi n 7 heures Ue*"** ®*9S*8, “
Livraison du lac St-Louis, les maidis. jeudis et samedis.

Maison A Québec. 9 rue St-Jean.

Décès
DESJARDINS. -- A Montréal, le ‘Jl Juin ( 

1019, à PAfle de 75 ans, e*d décédée Mu- [ 
rie Famille A Eut rie Paré, épousé de feu le ! 
Dr laoui* Edouard Desjardins. Les funé­
railles auront Heu mercredi, Je 25 cou­
rant. 1.0 convoi funèbre partira de la de­
meure <le la défunte, No 281 rue St-Denis, 
à K heures 50, pour se rendre à l’église N1- 
.luc.ques, où le service sera célébré, et de 
In «u cimetière de 1» Côte des Neiges, Heu 
de la sépulture. Parents H nmis «ont 
priés d’y assister sans autre invitation, de rieurs.
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Lever du soleil, 4 heure» 12.
Courber du soleil, 7 heure» 52.
Lever de la lune. 1 heure 16.
Coucher de la lune. 4 heure» 13.

Nouvelle lune, le 27. à 5 heure» 44 minute» 
du matin.

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier L

DEMAIN1
BEAU El CHAI.T), ORAGEF LOCAUX.

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourri'hui maximum............................... 70

#lalr Tan dernier.. .. .. • •
Aujourd'hui minimum.. •• .. ., •• •• 00
Meme date «'an dernier..................... .... •« 38

BAROMETRE
8 h. du matin. 29.88 ; 11 h. du matin, 

29.80 ; 1 heure de l’aprèa-midi. 29/5.

L’ELECTEUR SE DESINTERESSE
Depuis leur ouverture, ce matin, à dix heures, les 

bureaux de votation sont déserts ou presque — 
On s'attend à enregistrer le vote le moins con­
sidérable qui se soit donné au pays depuis la 
Confédération.

On ne se douterait pas que c’est 
jour d’élections aujourd’hui à Mont­
réal tellement tout est calme dans 
Tes rues et dans les poils de la ville. 
Dans les quelques bureaux de vo­
tation où nous sommes passé ce 
jnalin, il n’y a pas ou presque pas 
de voleurs. On s’attend à ce que ce 
soit le vote le moins considerable 
enregistré à Montréal el dans tonie 
la province. Il ne faul pas oublier 
en effet qu’il n’y a que 34 comtés 
dans la province où il y a votation 
sur un tolal de 81 comtés, ce qui 
lie s'est pas vu depuis lu Confédéra­
tion. Sur ce nombre, il y a neuf 
comtés dans Pile de Montréal où il 
y a de l'opposition tandis que qua­
tre candidats ont été élus par accla­
mation dans les autres divisions. 
Deux sont allés aux libéraux et deux 
aux oppositionnistes.

Dans toutes les autres divisions 
de la ville cependant la lutte se fait 
entre trois ou même quatre can­
didats et c’est dans ces divisions 
surtout que l’intérêt est le plus ma­
nifeste.

La population en général s’est dé­
sintéressé de la campagne dès le 
début. Dans les comtés ruraux on 
n'a pas eu le temps de s’occuper 
de la lutte parce (pie tous les culti­
vateurs étaient occupés aux se­
mailles tandis que dans les villes 
il y a eu un regain d’intérêt qui 
fait complètement défaut depuis 
lundi dernier alors que 44 députés 
ministériels ont été élus par accla­
mation. On est certain de la ré­
élection de M. Gouin et c’est pour­
quoi on ne manifeste pas d’intérêt. 
Un organisateur politique nous di­
sait même ce matin qu’il n’y aurait 
pas un tiers des électeurs de Mont­
réal qui enregistreront leurs votes 
aujourd'hui.

Gomme question de fait nous 
sommes passés ce matin dans quel­
ques bureaux de votation et nous 
avons constaté un calme pial par­
tout. Dans un poil ouvert au No 28- 
ouest, rue, Xatre-Dame quelques 
minutes après midi il n’y avait 
encore que quatre voteurs qui 
avaient rempli leur devoir. Dans 
les autres quartiers c’est ta même 
chose.

Dans St-Jacques où la lutte avait 
semblé être quelque peu animée, 
les électeurs ne se dérangeront pas 
beaucoup pour aller voter et tout 
sera paisible dans les différents 
poils. On se demande encore quel 
sera le candidat qui sera Victorieux 
de cette lutte entre trois libéraux 
avec des nuances différentes. Cha­
cun fait son pronostic et bien ren­
seigné serait celui oui pourrait pré­
dire le résultat définitif. Les trois 
candidats nous disent qu’ils ont de 
portes chances de succès. L’un comp­
te sur le prestige qu’il a acquis sur 
une autre scène et sur l’organisation 
de ses anciennes élections, un 
•deuxième compte surtout sur les 
amitiés qu’il s’est acquises alors 
qu’il était à la tète d’une organisa­
tion de jeunes libéraux, tandis que 
le troisième espère rallier les votes 
des hésitants, cueillir les votes de 
tous les incertains et passer entre 
ses deux adversaires.

Le vote semble plus nourri dans 
ta division Ste-Marie et on s’attend 
encore à ce que le ministre Seguin 
l’emporte par une majorité substan­
tielle eu égard au petit nombre de 
voteurs qui se rendront aux poils. 
Son adversaire, M. Alfred Ma­
thieu, candidat ouvrier, lui a 
tfait une lutte acharnée et ne 
compte encore prendre un vole 
chez la population ouvrière. Il reste 
encore les comtés de Maisonneuve, 
de Horion et de Laurier, où les car­
tes sont quelque peu mêlées. Quatre 
candidats se font la lutte : l’éehevin 
Tilreol, le Dr Poulin, libéraux, le ma­
jor Gauvreau, libéral indépendant, et 
\V. Lajeunesse libéral démocrate.

Quatre candidats se présentent 
dans les deux dernières divisions, 
tandis que trois se font la lutte dans 
la première. On compte surtout sur 
le vote ouvrier dans ces divisions, 
parce que l’on sait que les autres vo­
teurs ne se dérangeront pas pour sc 
rendre aux poils.

Ce sera réellement une élection 
ouvrière dans la ville de Montréal au 
moins, car la plupart des candidats 
onl exploité à qui mieux mieux le 
sentiment de la classe ouvrière et 
c’est sur ce vote que l’on compte. On 
savait en effet que l’autre élément 
de lu population était resté complè- 
lemenl en dehors de la lutlc.

Dans St-Laurent, la hillc se fait en­
rôle entre le capitaine R. L. Calder 
cl M. Budyk. Ce dernier est un can­
didal Israélite et compte sur le vote 
de ses compatriotes qui lui sera don­
né en bloc, parail-il.

Ce candidat peut devenir dange­
reux si on songe que le vote anglais 
sera partagé entre M. Mites et le ca­
pitaine Cahier qui espère, de son

LA ST-JEAN-
_ BAPTISTE

Demain, fête de la Saint- 
Jean-Baptiste, le DE­
VOIR paraîtra de bonne 
heure dans la matinée.

Nos bureaux seront fer­
més à midi. Prière à nos 

I annonceurs d’en prendre 
note.

côté, prendre, le vote canadien-fran- 
çais qui compte pour un quart dans 
cette division. Les oppositionnistes 
réclament encore comme certaine 
leur victoire dans Hochelaga où l’é- 
chevin Bédard fait lu lutte pour le 
parti libéral. Deux autres adversai­
res sont sur les rangs: M. F. Fauteux 
et Jollivet, ce dernier est candidat 
ouvrier.

Les oppositionnistes sont aussi 
certains du comté de Laprairie et 
disent que leur candidat, M. Pois­
sant vaincra son adversaire M. Cé- 
dillot qui est député du comté que 
depuis peu de temps.

Un libéral nous disait ce matin : 
“Maintenant que nous sommes assu­
rés de la réélection de M. Gouin,com­
me premier ministre de la province, 
nous allons pouvoir voter à notre 
goût dans les différentes circonscrip­
tions où il y a lutte. Nous voterons, 
ajoutait-il, pour celui que nous ai­
mons le mieux sans nous occuper du 
parti”. Si plusieurs électeurs font 
comme ce libéral il se pourrait bien 
qu’il y eût quelque surprise à la fin 
de la journée...

Dans' les cercles libéraux on 
compte que la grande majorité des 
candidats ministériels seront élus 
ce soir et déjà on se prépare à célé­
brer la plus grande victoire libéra­
le remportée dans la province de 
Québec, si on excepte l’élection de 
1917 qui fut aussi un succès libéral 
dans la province mais qui fut un 
fiasco dans les autres provinces.

M. Sauvé n’a pas paru aux bu­
reaux de l’opposition ce matin. Le 
chef est dans son comté (- puis 
vendredi. M. Sauvé a tenu plu­
sieurs assemblées hier el il atten­
dra le résultat de l’élection dans le 
comté des Deux-Montagnes. De 
son côté. M. Gouin a tenu une as­
semblée à .lolielte samedi soir. Ce 
fut le dernier coup de canon de la 
campagne.

Aux quartiers-généraux du parti 
conservateur comme à ceux du par­
ti libéral, c’est le calme plat ce ma­
tin. On se repose en attendant les 
résultats qui ne seront connus que 
dans ta soirée.

Les poils ont été ouverts, ce ma­
tin. à 10 heures {heure de Mont­
réal), et sc fermeront eures
ce soir. Dans les campagnes en gé­
néral, oil on n'a pas changé d'heu­
re. on s’en est tenu à l’heure so­
laire. Les bureaux de votation ont 
été ouverts à neuf heures et ferme­
ront à cinq heures ce soir.

Tous les résultats seront connus 
dans la soirée.

Voici la liste des comtés oil il y 
a de l’opposition :

Dans Montréal : Dorion, Hoche­
laga, Laurier, Sainte-Marie, Saint- 
Jacques, St-Laurent, T.aval, Jacques- 
Cartier, Maisonneuve.

Ailleurs : Ragot, Beauharnois, 
Charlevolx-Saguenay, Chicoutimi, 
Deux-Montagnes. Tberville, Joliette, 
I.abêtir. Lar St-Jean, Laprairie, 
L’Assomption. Maskinongé. Matane, 
Missisquoi, Montcalm. Montmagny, 
Pontiac. Québec-Ivst. Richelieiv, St- 
Hyacinthe, Saint-Jean, Saint-Mau­
rice, Saint-Sauveur, Shefford. Sou- 
langes.

UNE ENQUETE
PRELIMINAIRE

Dès celle semaine, les gardes-ma­
lades, affectées à la visite des éco­
les, inaugureront une enquête dans 
les quartiers dépourvus de gouttes 
de lait sur le nombre de jeunes en­
fants el de mères qui peuvent béné­
ficier de leurs soins. Ce sera, à pro­
prement parler, une visite à domi­
cile où un recensement d’un genre 
nouveau, pour préparer le terrain à 
l’oeuvre même de la goutte de lait.

Elles vont rayonner ainsi dans 
la majorité des paroisses de la ville, 
puisque vingt et une paroisses seu­
lement se trouvent actuellement do­
tées d’une goutte de lait sur un total 
de soixante-douze.

Le directeur du service d’hygiè­
ne veut entreprendre ainsi une lutte 
à mort contre la mortalité infantile 
et recourir à tous les moyens mis à 
sa disposition, pour l’enrayer. Il 
espère recevoir une collaboration 
active et intelligente du personnel 
des médecins d’écoles, pour impo­
ser un arrêt à la marche du fléau 
durant les mois d’été.

Les gardes-malades s’adresseront 
de préférence aux curés pour ob­
tenir les renseignements qui les 
mettent sur la bonne voie auprès 
des familles les plus dépourvues de 
secours; elles puiseront dans les 
registres des faits particuliers qui 
mèneront leur enquête à bonne fin. 
comme le nombre des nouveau- 
nés, leur résidence, l'atmosphère 
qui les entoure, el autres détails très 
utiles.

La semaine prochaine, les premiè­
res gouttes de lait scronl établies 
sous le contrôle direct du bureau 
d'hygiène municipal, en dehors des 
paroisses suivantes où elles exis­
tent déjà:

Sainte-Catherine, Saint-Vincent de 
Peul, Saint-Henri et Saint-Zotique, 
St-Jean-Raptisle, St-François d’Assi 
se, Ville-Kmnrd, Stc-Cnnégondc, SU 
Picrri', Ste-Rrigide, St-.loseph, Rose­
mont, St-lïusèbc, St-Knfant Jésus, Sa­
cré-Coeur, Sl-Slnnislas, Ste-Clotildc, 
Immaculée - Conception, Hochelaga, 
St-Arsènc, Maisonneuve, Sf-Anselme 
el Ste-Hclène.

Il existe aussi sept gouttes de tait 
anglaises : Montreal Foundling and 
Baby Hospital, Iverley Settlement, 

,Chalmer’s House, University settle­
ment. Mount Roval et St. Ann’s Ba-

LES TROUBLES 
DE WINNIPEG

M. ROWELL EXPLIQUE 4 LA 
CHAMBRE DES COMMUTES 
COMMENT LA POUCE A ETE 
CONTRAINT DE EAIRE FEU 
SAMEDI DANS LA CAPITALE 
MANITOU AINE. — UNE SOMMA­
TION .1 M. ROBERTSON.

MANIFESTATIONS
IMPRESSIONANTES

VERDUN REND HOMMAGE A SON 
CURE, DEVENU PRELAT. PUIS 
ASSISTE t LA BENEDICTION 
D'UNE STATUE AU SACHE 
COEUR.

(De notre correspondant)
Ottawa, 23. — A la séance (te ce 

matin plusieurs questions ont été 
posées au gouvernement à propos 
des incidents qui sc sont passés a 
Winnipeg samedi après-midi. M. 
Rowell a fait un bref récit des cir­
constances qui ont amené l’inter­
vention de la police montée. C’est 
au mois dernier qu'il a écrit aux 
procureurs généraux des provinces 
des prairies pour les assurer de tou­
te la coopération des autorités fé­
dérales pour le maintien de l’ordre 
et de l'autorité. C’est en vertu de 
cette entente que le maire de Win­
nipeg a pu obtenir samedi, l’aide de 
la police montée, après que le mi­
nistre du Travail eut fîiit tout en 
son pouvoir pour empêcher des 
troubles et dissuader les meneurs 
de faire une parade en dépit de la 
proclamation du maire. Le comité 
des grévistes, parmi lequel se trou­
vent quelques soldats de retour, 
avait fait avertir M. Robertson que 
la parade se rendrait du Parc Vic­
toria à son hôtel et que là, le mi­
nistre devrait adresser la .parole 
aux manifestants sous peine de ma­
nifestations hostiles et de domma­
ges à la propriété. M. Robertson a 
offert plutôt de se rendre lui-même 
au Parc Victoria, afin d’éviter la 
contravention à la proclamation du 
maire, mais celte offre a été refusé 
et la parade a eu lieu, ce qui a 
obligé les autorités à demander 
l’intervention de la police montée, 
qui a essayé de disperser le ras­
semblement, mais sans succès et 
s’est vu assaillir à coups de pier­
res et de revolver. Se trouvant en 
légitime défense, les militaires à 
cheval ont tirés une salve de revol­
ver, blessant une quinzaine de per­
sonnes dont l’une est morte.

Plusieurs soldats, environ le mê­
me nombre, ont été blessés, mais un 
seul sérieüsemenl.

Entre temps le maire avait donné 
lecture de l’acte des émeutes et avait 
demandé l’aide de la milice, qui lui a 
été accordée, mais l’acte énergique 
de la police montée avait mis fin 
aux troubles de la journée. M. Rowell 
termine ce récit en déclarant que 
les autorités sont unies dans la fer­
me détermination de faire respecter 
la loi et l’ordre dans tout le pays.

M. MacKie, d’Edmonton, a deman­
dé si le malentendu repose encore 
sur la question du contrat collectif, 
et s’il n’est pas vrai que les trois in­
dustries concernées sont maintenant 
disposées à concéder ce principe, 
après s’y être refusées dans le début. 
M. Rowell a rappelé une déclaration 
de ces compagnies parue dans les 
journaux il y a une dizaine de jours 
et dans laquelle les compagnies ac­
ceptaient le principe sous certaines 
explications et définitions Depuis ce 
temps. M. Robertson s'est tenu en 
contact constant avec les deux par­
ties et espère arriver prochainement 
à une entente satisfaisante.

M. Lemieux a demandé si l’on a 
fixé la dale du procès des mesures 
arrêtés et M. McGibbon a suggéré 
que le gouvernement leur accorde 
un procès expéditif, mais M. Meig- 
hen répond que ces deux cas ne con­
cernent pas le gouvernement fédé­
ral, mais sont du ressort des auto­
rités judiciaires et provinciales.

La Chambre a ensuite commencé 
l’étude en comité de la loi d’établis­
sement agricole des soldats

INCENDIE DESASTREUX

(Pc notrr correspondant)
Les Trois-Rivières, 23. — Un in­

cendie a détruit de fond en comble 
la niaiiufactiire de peinture située à 
Red Mill, sur la ligne de chemin de 
fer les Trois-Rivières et Champlain, 
à peu près à H milles d’ici. On a 
mandé du secours des Trois-Rivières 
et le chef Berthiaume a envoyé de 
ses hommes avec des appareils à in­
cendie. On n'a pu cependant rien 
sauver. La manufacture appartenait 
à la “Canada Paint Co.” Les pertes 
sont partiellement couvertes par les 
assurances, dit-on.

ACCIDENT MORTEL

iDc notre correspondant)
Québec, 23.—Un conducteur de 

tramway nommé Joseph Lessard a 
été tué, hier soir, dans un accident, 
rue Des Fossés. La victime était à 
percevoir les billets des voyageurs 
de son char ouvert, lorsqu’il a été 
écrasé entre le char et un poteau. 
Il a succombé peu après, à l'hôpi­
tal. Le défunt laisse une veuve et 
plusieurs enfants.

NAVIRE BOLCHEVISTE 
COULÉ PAR LES ALLIÉS

Helsingfors, 19. — Les navires 
de guerre anglais ont torpillé mer­
credi soir, le croiseur boleheviste 
“Slava’ (pii a coulé immédiatement.

La ville de Verdun a connu hier 
l'une de ses plus belles journées. 
Outre les processions en l’honneur 
du T, S. Sacrement, faites par cha­
cune des trois paroisses, la ville fê­
tait aussi le pasteur de la paroisse- 
mère de Notre-Dame-des-Sept-Dou- 
leurs, que S. S. Benoit XV vient de 
nommer prélat de sa maison, et 
avant que le crépuscule fùl venu 
mettre un terme aux réjouissances, 
la population réunie une dernière 
fois devant le collège «assistait à la 
bénédiction solennelle du superbe 
monument au Sacré Coeur, érigé 
sur le terrain de la commission sco­
laire, pur les soins du clergé de la 
ville, des religieux et des religieu- 
scs.

•Ainsi que le Devoir l’annonçait, 
vendredi, Mgr Richard devait rêvé 
tir pour la première fois les insi 
gnes de sa nouvelle dignité. A l'is­
sue des vêpres, MM. les marguil 
liers s’avancèrent dans le sane 
tuaire, et le rnarguiHier-compta­
ble lut au nouveau prélut une lon­
gue adresse, dans laquelle il rappe­
lait ce que l’on pourrait appeler les 
états de service de Mgr Richard à 
Verdun, et où étaient exprimées 
avec les félicitations des parois­
siens la joie et la fierté (pie ressent 
la paroisse de la reconnaissance 
singulière que vient de faire de ces 
mérites S. S. le pape Benoît XV en 
l’élevant à la prélature .romaine. 
Mgr Richard, d’une voix que l'é 
motion étrangle, remercie ses fabri 
eiens, les sociétés religieuses, les 
paroissiens, de leurs compliments 
et de leurs cadeaux : il remercie 
aussi celui qui toujours fui son 
meilleur conseiller et son meilleur 
ami, Mgr Lepailleur, son ancien 
curé, venu présider ce soir cette 
belle fête.

Puis, le clergé en tèle, tout le 
monde se rend à l'angle des rues 
Galt et Wellington. Là s'élève le 
monument au Sacré Coeur : en 
quinze jours, il a pour ainsi dire 
surgi de terre. Sur un soe.le de gra 
ait que surmonte, un piédestal de 
inarbre rouge, une superbe stalue 
de bronze représentant le Sacré 
Coeur : aux quatre coins ,de beaux 
candélabres ; le monument fait 
face à la ville, étant posé de biais 
à l’angle des deux rues. Près du 
monument, on a pour la circons­
tance élevé une estrade où pren­
nent place le clergé, les autorités 
civiles et scolaires el les dignitai­
res des sociétés catholiques de la 
paroisse et de la ville.

Mgr Lepailleur bénit solenneTTe- 
ment le monument et prononce 
d’une voix vibrante une touchante 
allocution. Prenant pour texte 
l’inscription gravée sur le marbre 
du monument : Coeur Sacré de Je­
sus, f’ai confiance en vous, il dé­
veloppe la leçon de respect et d’a­
mour qui en découle, el rappelle 
que jamais on n'eut plus besoin de 
cette leçon de respect que nous en­
seignent nos écoles catholiques et 
nos temples, et de cet exemple de 
charité incommensurable qu’est 
pour nous l'image de Jésus si bon. 
tendant les bras à lotis.

La cérémonie se termina par le 
chant d'un motet à plusieurs voix 
(pii rendirent avec un ensemble 
parfait les élèves du collège, sous 
la direction de l'un de leurs pro­
fesseurs.

L’OEUVRE EST 
COMPLÉTÉE

LES NAVIRES ALLEMANDS QUI 
N'AVAIENT PAS ETE LIVRES 
ALLIES ET QUI ETAIENT 
MOUILLES AU LARGE DE KIEL 
AUX ALLIES ET QUI ETAIENT 
EQUIPAGES.

M. CLEMENCEAU A REÇU U 
NOTE ALLEMANDE

Les conditions alliées sont acceptées parce qu’il 
n’est pas possible de faire autrement — Deux 
réserves sont faites — MM. Clémenceau, Lloyd 
George et Wilson en conciliabule.

by Clinic.
Deux de ees vingt-huit gouttes de 

lait sont déjà soumises au contrôle 
absolu du bureau d'hygiène: celle 
de St-Henri et St-Zoliqiie et relie de 
Maisonneuve. Les autres restent in­
dépendantes.

LES ELECTRICIENS
SONT RASSURES

“Les perspectives de règlement 
sont plus belles et rassurantes”, 
nous a déclaré ce matin M. A. J. Col­
ley, agent d’affaires des électriciens 
du groupe unioniste No 561, actuel­
lement en grève. Déjà un certain 
nombre d’entrepreneurs ont cédé 
aux réclamations des chômeurs et 
leur ont accordé volontiers 75 et 50 
sous de l'heure, selon qu’ils anpar- 
ticnnent à la classe des experts ou 
à celle des ouvriers ou aides-élcctri- 
ciens.

A peine six cents électriciens ont 
refusé de retourner à l’ouvrage au­
jourd’hui. Tous demeurent con­
fiants en leur cause. Leurs cama­
rades des métiers affiliés ne bou­
gent point.

La pression de cinq mille ou­
vriers qui s’agitent exerce toujours, 
croient-ils. une influence auprès des 
entrepreneurs.

En conséquence, ils ne veulent re­
prendre le travail qu’après avoir 
gagné sur toute la ligne.

LE MINISTÈRE DU
TRAVAILLA Y VOIR

Les Trois-Rivières, 23. — On nous 
informe officiellement ce matin que 
les membres du ministère du travail 
d’Ottawa doivent venir aux Trois 
Rivières, afin d’avoir une enlrcvic 
avec les grévistes de la “Three Ri 
vers Shipyards” et d’en venir à une 
entente, si possible, entre la compa­
gnie et les grévistes. On escompte 
beaucoup de bien de e.ctte rencontre. 
La compagnie doit finir de payer ses 
hommes aujourd’hui et tous, nous 
dit-on, doivent se rendre au bureau 
afin de recevoir leur paie. Tout esl 
paisible el aucun trouble ne s’est 
produit jusqu'à aujourd’hui. On s’at­
tend à du nouveau d'ici mercredi. 
La police se tient sur les lieux con- 
linuclkment.

Weimar, 23 (Service de la Presse 
associée). Les navires de guerre 
allemands qui n’avaient pas été 
livrés aux Alliés et qui étaient 
mouillés au large de Kiel, de Wil- 
heimhawn el autres endroits, ont 
été coulés par leurs propres équipa­
ges.

D’après les nouvelles il y avait 
douze navires de guerre allemands, 
outre les destroyers qui étaient dans 
Tes eaux allemandes, et qui n’ont pas 
été remis à l’Entente en vertu des 
dispositions de l’armistice.

Berlin, 23 (Service de la Presse 
associée). La nouvelle annonçant 
que la flotte allemande avait été 
coulée par les marins allemands à 
Scapa Plow n’a pas causé beaucoup 
d’enthousiasme à Berlin. L’amirau 
té n’a reçu qu’un court bulletin, ; 
ce sujet, par voie de Hollande.

UN BEL ACTE
Berlin, 23 ('Service de la Presse 

associée). — La Gazelle de Berlin, 
parlant de la submersion de la flotte 
allemande à Scapa Flow, dit que 
c’est peut-être un acte de folie par­
ce que l’Allemagne aurait pu exiger 
une indemnité pour la remise de 
celle flotte mais que c'est cepen­
dant un bel acte.”

DE LA MAUVAISE FOI
Londres, 23. — Les journaux de 

Londres interprètent la submersion 
de la flotte allemande comme un 
exemple de la mauvaise foi des Al­
lemands. On dit que l’ordre de l’a­
miral Reuter rend ce dernier cou­
pable de la peine de mort. Certains 
journaux demandent que les Alliés 
exigent le paiement entier des 
£70,000,000 en or qui est la valeur 
de la flotte qui a été submergée.

DES VICTIMES
Londres, 23 (Service de la Presse 

associée). — Les nouvelles disaient 
(pie six Allemands avaient été tués 
et que dix avaient été blessés lors 
du torpillage de la flotte allemande 
à Scapa Flow. Le Daily Mail dit (pie 
d’autres ont pu se noyer, tandis 
qu’un certain nombre sont peut-être 
rendus aux Iles Qreadcs.

La plus grande partie de la flotte 
allemande était absente en exerci­
ce, dans la mer, lorsque les navires 
allemands ont été coulés.

L’amiral von Reuter, comman­
dant de la flotte allemande, dit 
qu'il a donné l'ordre de couler les 
navires allemands, dit le Daily Mail, 
parce qu’au début de la guerre, l’ex- 
empereur avait demandé qu’aucun 
navire de guerre ne tombât entre les 
mains de l’ennemi. L’amiral a dit 
qu’il croyait, d’après les nouvelles 
(iii’il recevait, que les hostilités 
étaient reprises.”

L’amiral Reuter est allé en Alle­
magne, il y a quelques semaines, 
sous le prétexte de maladie, mais on 
croit qu'à son retour il a donné or­
dre de faire sombrer les navires 
allemands. Les équipages allemands 
sont restés les mêmes depuis l’ar­
mistice. Les marins allemands ont 
ouvert les soupapes de leurs navires 
et en une heure la flotte allemande 
avait sombré.

Paris, 23. A cinq heures, ce 
matin. .VI. Clemenceau a reçu la 
note allemande par laquelle l'Alle­
magne accepte de signer le traité 
de paix, tant en faisant deux réser­
ves. La réponse de l'Allemagne aux 
Alliés a été transmise aux pléni­
potentiaires allemands à Versailles.

La note alleinan.de sc lit comme 
suit. Elle est datée de Versailles, le 
22 juin. Elle esl adressée à M. Cle­
menceau.

Le ministre impérial des Affai­
res étrangères m’a donné ordre de 
communiquer ce qui suit à Votre 
Excellence :

“ Le gouvernement de la républi­
que allemande a, dès le jour où les 
conditions de la paix des gouver­
nements alliés el associés ont été 
présentées, toujours pensé que ces 
conditions étaient en contradiction 
avec les principes qui ont été ac­
ceptés par les puissances alliées el 
associées.

L’Allemagne a fait tout son pos­
sible pour arriver à une échange 
d’opinions verbales, et pour obte­
nir quelque adoucissement aux con­
ditions très onéreuses que les Al­
liés nous ont imposées.

Les gouvernements alliés et as­
sociés ont, dans un ultimatum, qui 
expire le 23 juin, mis le gouverne­
ment de ta république allemande 
face à face avec la décision d’ac­
cepter ou de refuser de signer le 
traité de paix.

L’Allemagne ne désire pas la re­
prise de la guerre sanglante ; elle 
désire honnêtement une paix dura­
ble. Vu l’attitude des gouverne­
ments alliés et associés, le peuple 
allemand n’a d’autre force entre 
ses mains, si ce n’esl de faire appel 
au droit éternel et inalienable, et à 
une vio indépendante qui appartient 
au peuple allemand, comme à tous 
les peuples.

La note mentionne (pie le gou­
vernement allemand a reçu de nom­
breuses expressions d’opinion de 
la part des populations des régions 
qui doivent être séparées de l'Alle­
magne. Eps populations ne veulent 
pas appartenir à d’autres gouver­
nements qu'au gouvernement alle­
mand. C'est pourquoi l’Allemagne

décline toute responsabilité poWr 
le cas où les habitants de ces ré­
gions offriraient de la résistance 
contre la séparation,

" Si le gouvernement de lu répu­
blique allemande est inalrgé tool 
résigné à signer les conditions de 
la paix, avec la réserve ci-dessus, 
ce n’est pas librement. Le gouver 
ncmenl allemand déclare solennel­
lement (pie son attitude est prise 
parce qu’il esl forcé d’agir ainsi 
pour épargner au peuple allemand 
les horreurs d’une nouvelle guerre, 
l'ébranlement de l’unité nationale 
par l’nccupnlion des territoires al­
lemands, la famine pour les fem­
mes et pour les enfants et la réten­
tion des prisonniers de guerre. ”

Les deux réserves que le gouver­
nement allemand fait sont, celle re­
lative à la remise en liberté des Al­
lemands qui sont accusés par les 
Alliés d'avoir commis des crimes, 
durant la guerre, et ceTle relative à 
l'admission des ’faits que l’Allema­
gne est responsable d'avoir été la 
cause de la guerre.

EN CONdLIABÜLE.
Paris. 23. — M. Clemenceau cl le 

président Wilson se sont réunis en 
toute hâte à la résidence de M. 
Lloyd George, ce matin. La réponse 
de l'Allemagne avait, paraît-il, été 
reçue. Mais il n’y a encore rien 
d’officiel.

On dit qu'à trois heures, ce ma­
tin, les Allemands ont envoyé une 
communication. La teneur de cel­
le note n’est pas connue.

Paris, 23. Les Allemands ont 
encore demandé un délai de 48 
heures pour accepter ou pour refu- j 
scr de signer le traité de paix. Le 
conseil des Trois a refusé.

Les Allemands disent qu'un délai 
esl nécessaire étant donné Te chan­
gement de gouvernement et de dé­
sordre qui règne.

La communication de 'l’Allema­
gne a été reçue à 3 heures, ce ma­
lin. N 9 heures, le président Wilson, 
M. Clemenceau et M. iLloyd George 
se sont réunis. Ils ont décidé de ne 
pas accorder la demande de l'Alle­
magne.

DES ELECTIONS
___ EN FRANCE

(Service de la Presse Associée) 
Paris, 23. /«'Echo de Paris 

dit yue le youvernement desire 
faire des élections le 12 octo­
bre.

UNE AUTRE VICTIME
DE L’AUTO

Nous racontons ailleurs l’aeci- 
denl d'automobile survenu hier soir 
sur le chemin de Sle-Dorothée. Un 
semblable accidenl, plus tragique 
encore, esl arrivé à l'angle drs rues 
Craig et Montcalm, à trois heures, 
ce matin. Il y a trois victimes dont 
l’une est morte instantanément Le 
cadavre est à la morgue où l'enquê­
te aura lieu demain.

L’agent Leduc faisait sa ronde 
rue Craig quand il vit venir vers 
l’est à une grande allure une auto 
Ford. A un moment, un Irani No­
tre-Dame venait vers l’ouest, l’auto 
prit le côté gauche de la rue, à une 
distance de cinq pieds environ du 
tramway. Mais il dérapa et capota. 
L’un des trois occupants fut tué sur 
le coup. C'est un photographe de 
la rue Ste-Uatherine, M. Alphonse 
Côté. Et les deux autres victimes, 
qui ont été transportées à l'hôpital 
Général, se nomment Georges Bru­
nette, 55 Cuvillier, el Joseph Allard, 
1118 rue Dorion. Tous deux sont 
très grièvement blessés.

Demain matin, l’enquête. Outre 
l'agent Leduc. MM. Robert Tessier 
et L'éon Behind feront leurs déposi­
tions de l’accident, vu qu’ils se 
trouvaient dans le tram No 843 d" 
la rue Notre-Dame.

FEU M. LE CHANOINE 
WILLIAM O’MEARA

M. le chanoine William O’Meara, 
curé de la paroisse irlandaise de 
Saint-Gabriel de la Pointe-Saint- 
Charles, est décédé la nuit dernière 
en son presbytère. Il était né le 6 
mai 1857 et avait été ordonné prêtre, 
le 22 septembre 1883. Il avait été 
commissaire d'écoles pendant de 
nombreuses années. Ses funérailles 
auront lieu mercredi matin, à 9 heu­
res 30, à l'église Saint-Gabriel.

Triste coïncidence, un frère de M. 
l'abbé O'Meara. M. Michael O’Meara, 
demeurant au No 168 Richardson, a 
été trouvé noyé, hier soir, dans le 
canal Laehine.

Un cyclone sème la
mort à Fur gus

Furgus, Falls, 23.—Un cyclone qui 
a passé sur Furgus Falls, cet après- 
midi, a détruit trois édifices, a tué 
de 200 à 44(1 personnes et en a blessé 
700.

Un train du Nord-Canadien a été 
jeté hors de la voie, à 21 milles, a 
l'ouest de Fergus Falls. La locomo­
tive et un wagon sont restés sur la 
voie. On dit que trois personnes ont 
été tuées.

ECROULEMENT D’UN HOTEL
Saint-Paul, Minnesota, 22. — On 

rapporte que le Grand Hôtel de Fer­
gus Falls, s’est écroulé et que 75 per­

sonnes sont 
('(indues.

ensevelies sous les dé-

NOUVEAUX DETAILS
Evansville. Minn., 23.----- On an

nonce que 47 personnes ont perdu 
la vie, que 160 ont été blessées et 
que les dommages sont évalués à 
86.(100,(111(1, à la suite du cyclone 
(pii a passé sur Fergus Fall, hier 
après-midi. Le nombre des perte* 
de vie sc chiffrera peut-être à 60 
quand les ruines du Grand Hôtel 
auront été foiiillée*.

Le nouveau cabinet italien
Rome, 23. Le nouveau cabinet 

italien qui a été choisi pour succé­
der au cabinet Orlando qui a dé­
missionné. la semaine dernière, sc 
compose ainsi :

Premier ministre gt ministre de 
l’Intérieur. Francesco Nitti ; minis 
ire des Affaires étrangères, Tomas- 
so Tittoni ; ministre des Colonies, 
Luigi Rossi ; ministre de la Justice, 
Signor Mortara : ministre de guer­
re. général Brioei; ministre des H- 
nances, Francesco Tedesco : mi­
nistre du Trésor, signor Schanza ;

ministre de la Marine, le contre- 
amiral Sechi ; ministre de ITtrr- 
tmetion, Alfredo Bacrelli ; minis­
tre des Travaux publics. Signor 
Panlano ; ministre des Transports, 
•ignor de Vito; ministre de l'Agri­
culture. signor Visooohi : ministre 
de l'Industrie, du commerce et du 
travail. Carlo Ferrari ; ministre 
des Postes, signor Chizento ; mi­
nistre de l'assistance et des pen­
sions. signor Dacomo ; ministre 
des provinces libérées, signor de 
Na va.

VIOLENT INCENDIE 
A QUEBEC

LE FEU RASE LA MAISON RACINE 
ET TERREAU - LES DOMMA­
GES S’ELEVENT A $500,000.

(De notre correspondant)
Québec, 23. — Un gros incendie. 

Pun des plus considérables que Ton 
ait enregistrés cette année à Qué­
bec, a détruit de fond on comble, 
hier, le magasin de ta maison ’Ter­
reau et Racine, rue Saint-Paul.

Le feu a éclaté vers 5 heures. On 
en ignore encore la cause. Lorsque 
les pompiers arrivèrent sur les 
lieux, une partie du magasin était 
la proie des flammes. En dépit 
d’un travail ardu et méthodique, 
les flammes se propagèrent davan­
tage et enveloppèrent tout l'édifice, 
qui fut consume ainsi que tout le 
stork considérables de poêles, cou­
chettes de fer. meubles, etc. De 
celle importante maison de com­
merce. il ne reste plus qu'un amas 
de ruines.

On a réussi, cependant à épar­
gner la fonderie, située rue Saint- 
André.

Les pertes s'élèvent à plus de 
*150.000. compensées par des as­

sura nces.
* # «

On estime ce matin à $500,000 les 
dommages causés hier par l’incendie 
du magasin Terreau et Racine. Le 
feu a détruit également la fonderie, 
rue Saint-Thomas et causé des dom­
mages considérables à rétablisse­
ment voisin de la “International 
Harvesters Co.” et à qurlques aulrcs 
maisons de l'autre coté de la rue 
Saint-Paul.

Cinq pompiers ont été légèrement 
blessés par la chute d’un mur. Des 
étincelles emportés par le vent ont 
nlïuinédes commencements d’incen­
die au couvent dos Ursulines et chez 
M. Louis Parent, rue des Remparts, 
mais sans causer de dommages ap­
préciables.

AUTRE INCENDIE
Au cours d’un incendie de bonne 

heure ce matin, dans une maison de 
la rue Gamclin, à Saint-Malo, une 
fillette de 14 ans; nommée Elizabeth 
Miller a été brûlée à mort et son pè­
re William MUler a été transporté à 
l'hôpital dans des conditions lolles 
qu'on craint qu’il ne succombe. M. 
Miller, la victime et un vieillard qui 
a réussi à s’échapper sain et sauf 
étaient seuls à In maison au itMricai. 
de l’Incendie. M. William Mi»r~ a 
êlé administré aswnt d'atre conduit 
à l’hôpital, tant son état cUit grave,

>
»
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI •—20 mot* 
3.' «oufl, et pou par mot punplfainntairp.

DEMANDES D’ELEVES Jusqu’à 20 ^ots, 
3fjoub. ©t H pou par mot cupplftmflntalr©. _ 

TOUTES LES AUTRES DEMANDES r- 
'uiqu’à 20 mots, 15 eonc, H sou par mot eupplàmen» 
air©.

CHAMBRES A LOUER 15 nous Jusqu’à 20 
mots, H sou par mot rupplAmpntaire.

TROUVÉ :—jusqu’à 20 mots, 15 tou*; H «ou 
par mot supitlé-entaire.

PERDU :—jusqu'à 20 mo^a 15 bous, 1 sou pap
mot supolàmontair". __

MAISONS, MAGASINS. ETC., / LOUER 
îu^qu’à 20 mots, 15 t ous, 1 suu psr mot Bupplà* 
mcntsire.

A VEND RP.- —iiuou'à ?0 ro-t», 'f, bou»; Iso» 
ter mot Ruppiémrotaire.

PERSONNEL ÎS mot* ou tnein*. 25 *011», 
Bounar mot supplémentaire. . . . ...CARTES PROFESSIONNELLES frubriquj 

spéciale) r Jusqu’à 20 mots. 25 sous; un bou par eq°*
'TVÎSÏ&X 10 soil* 1» lijno *r&t« W
Ji 1ère insertion et 8 sous pour les insertlona subsé*

C1JREMERCIEMENTS Un «oui • mot avec un 
minimum de 60 sou*. aD„tToute, les snnonee» ci-haut mentionnSe* son 
ce 8 insertion f consécutives nour le pnx do 4 P V

CARNET MONDAIN 11.00 .

SITUATIONS VALANTES
FEMME demandée, sachant fni'-c 

sine, pour presbytère en dehors fit »« ville. 
S’ndresser a 187 UeauhiiMi. .teine .

automobiles

CHAUFFEURS mécanicien . 51®™®"''/"l 
uivez les cours. Jour ou soir. H0®?®**?. 
4iitip no si lion assurée. Cours privé» PjOU* 
nmes. S’ad. Ctmlombe, 498 Demontigny Est 
61. Est 4344. ______________________ _

A VENDRE
\ VENDRE, niaisoii de campagne a Ste- 

lose, joli cottage de 8 chambres, amellora- 
ions modernes, dans le v'',lafP' sul 
ninciput, jurilin, garage. S adresser ç< orfje» 
l'anguay, 1445 rue Papineau. St-Loui» 4108. 
"a TËIÜIAÏNS A VENDUE, 40 x 117, N<>Jre- 
tame-dc-Grace, rue Summerlnud, autrefois 
iVestminster, à 27s le pied. Ecrire !.. lier- 
(pron, 82 rue Christophe-Colomb........... .......

La collection coinplèle du “De­
voir” à vendre. Très bonnes con- 
Jitions pour prompt acheteur. 
Ecrire à M. J. C., casier 700, a-8
‘Le Devoir”. Montréal.________

A VENDRE
1 Terrain chemin Ste-Cathcrlne. mesu. 

ai.t 385 x 37(1 ; 132,450 pieds en superficie, 
vec maison et dépendances, portant le No 
lui chemin Stc-Catherine.

2. Autre terrain, attenant au precedent, 
lu coté nord-est, faisant front pour partie 
I la rue William, mesurant 188 pieds x 180, 
oit environ 90,240 en perfide.

Ges deux terrains peuvent être vendus 
nsemhlo ou séparément. ___
S’adresser a CREPE A U ET PAQUETTE, 

lotaires, 310 rue Visitation, Montréal.

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIER, immeubles, et agent financier 
(établi 1897). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Four achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre “Information 
Immobilière”, 43 Place d’Armes, près Craig.

H. DORION
92-EST, NOTRE-DAME 

ifice Sauvegarde. Main 8741.
’ai toujours en mains de véritables oc- 
ions. Si vous désirez vendre, acheter ou 
langer votre propriété ou commerce, d* 
le ou campagne, passez me voir.

DIVERS
L’ARGENT EST RARE 

‘ouïe/-vous .ir. (it* l’argent ? Si oui, 
moni’eur vous dira comment taire de 
gent si vous avez cent piastres ou plus 
iisposer. Kcrlre casier %4 “Le Devoir . 
HtiEN 1 A PRETER, $6,000, |5,o00, $4,000, 

)l)0, $2,0(10, $1,000, à prêter sur 1ère ny- 
hèque. S’adresser à Ernest Jasmin, no- 
•t, 8d-ouest, rue Craig, t'él. Main 0852. 
AITES DE L’ARtiEN'J a Ü maison. Vous 
ivez gagner de $t à $2 de l’heùre en écri- 
it cartes d’étalage ; rapide et facile à 
nendre. Aucune demarche. Nous vous 
eignons coimiient en français et vendons 
re travail. Pour renseigneuients écrivez 
ourd’hui : American Show Card School, 

Edifice 11 y ne, angle Vonge et Shuter,
■unto. __ ___ ________________ _
die daine oilre tie faire connaître à tou- 
personne souffrant tic rhumatisme, goût- 
lumbago ou maux de reins, dartres se- 
s et humides, constipation, obésité, asth- 
, enfin toutes les maladies provenant des 
•rations du sang, un remède vegetal et 
rvcilleux fabriqué au Canada, qui 1 a 
rie elle-même empiètement. Ecrire : Ma­
ne Falcon, boîte postale 803, Montréal. 
LOP1TAL de gramophones. — Nous vên- 
is et réparons toutes sortes de gramopno- 
, satisfaction garantie. S’ad. 794 boule- 
(1 St-Laurent. Tél. Est 0703.

OEUFS ET VOT.A1LLES
Nous offrons pour cette semaine les lots 

de volailles de races suivantes : Game Cor­
nish, 5 poules, un coq, $20. Orpington blanc, 
1 poules, un coq. $30. Orpington fauve, 12 
poules, un coq de choix, $40. Plymouth 
Imrré, 16 poules et un coq d’exposition, $.r)0. 
Plymouth blanc, 15 poules de choix et un 
coq. 850. 30 Leghorn brunes de choix, un 
coq, $75. 50 Leghorn blanches de choix, 92.50 
pièce, Gampinés argentées, huit poules de 
choix, un coq, $25. Anconas, 10 pouces extra 
cl un coq, 825. Rouges R. Island, 12 poules 
de choix, un coq, $35. Plymouth Perdrix. 25 
poules de choix, $3. pièce. 50 beaux cios 
Toulouse, pour reproduction, $5 pièce. 30 
beaux dindons bronzes, 7 cones Pekin, un 
jars de choix, $25. Quelques trios de ea- 
n o ds sauvages, $10. Couple jeunes paons, 
$30. Trois couples tourterelles crème, $3 
paire. 12 canards Courreur Indien, deux 
Jars, $3 pièce. Ces canards pondent en mns- 
sr\ Coq faisant doré. $5. Pigeons hirondelle 
bleue, 81 lu paire. Homers bleus ou rouges, 
*3. Lapins belges de 5 mois, $5 la paire. 
Traité sur l’élevage et le soin h donner aux 
lapins, 25s. Traite élémentaire sur l’élevage 
du dindon. 25s. Demandez ce qu’il vous 
faut, nous l’avons. Incluez toujours timbres 
pour réponse assurée. La Ferme Avicole 
Vamnska, St-Hyacinthe, Qué.

PRIX SPECIAUX pour nettoyage de fenê­
tres aux ECOLES FRANÇAISES si vous té­
léphonez h Main 1203. I>n Cie de nettoyage 
«le fenêtres de New-York, Idée (THE NEW 
YORK WINDOW CLEANING CO., LTD) 
vous donnera s^s prix immédiatement. Nous 
avons un nombreux personnel d’hommes ex­
périmentés pour enlever les châssis dou­
bles. poser 1rs persiennes et laver les FE­
NETRES de MAISON. Adresse : 31 rue des 
Jurés, ville.

POUR INCORPORATION
La Bourse Canadienne incorpore les com­

pagnies et vend ses parts et obligations. 
Consultations et détails gratuits à The Ca­
nadian Stock Exchange Co., 157 St-Jacques.

AVIS ~
Demande a été faite ù la Corporation de 

la cité «le Montréal pour permission «l’ins­
taller un réservoir à gnzoline sur le lot nu­
méro cadastral 350. du quartier St-Jean- 
Baptiste, No 1 rue Duluth F.st. — IL Gau­
thier, No 895 rue de St-Vnlier.

Montréal, le 21 juin 1919.

Les 7 paroles du Christ
Les 7 Paroles du Christ expliquées, texte 

français et latin, sur un beau carton glacé.
En première page, une belle gravure 

\ SV-* représentant le Christ en croix, ayant 
à ses pieds sa mère et l’apôtre saint Jean. 
A n’importe quelle adresse. 3 pour 25r fran­
co. Envoyez bon de poste h Imprimerie Ca­
nadienne, 814 Papineau, Montréal.

“COLLEGE MOLER
POUR BARBIERS

HOMES ET FEMMES, voulez-vous occuper 
«me excellente position ? Quelques semai- 
Bes d’apprentissage suffisent. Position ns- 
iurée et haut salaire payé. Outils donnés 
gratis. Cours spécial du soir. Présentez-vous 
immédiatement au Collège Moler pour bar­
biers, 6‘J boulevard St-Laurent.

LES MTUTAiKKS LES GREVES

!.h DEVOIR, MONTREAL. ELISÜ1 23 JUIN W1D 
--------- * ....."T-. , --------- -----------

fOU X. — No 145
•. Vi i» il Tffcf

LA NAVIGATION

UNE SCÈNE C’EST AU TOUR LE SCOTIAN 
INOUBLIABLE! DES MITRONS A MONTRÉAL

L'MUUYEE DES SOLDATS QUI LES EMPLOYES DE QUARANTE
SONT REVENUS A RORD DU 
SCOTIAN DONNE LIEU A DES \ 
REJOUISSANCES — LE DEFILE ’ 
DANS LES RUES — AUTRES 
SOLDATS OUI SONT REVENUS 
HIER.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 288. — Darne An­
nie F. Snider, épouse d’Albert Edward Fra­
ser, demanderesse, vs Julien Firmin Bis- 
sonnette, défendeur. Le deuxième jour de 
juillet 1910. à onze heures «le l’avant-midl 
• heure nouvelle), au domicile du «lit dé­
fendeur, au No 48 rue Fort, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets «lu «lit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
<le ménage, etc. Conditions : argent comp­
tant. J. V . Coutu, H. C. S.

Montréal, 21 juin 1919.

AVIS DES POSTES
Le maître de poste de Montréal 

informe le public que le jour de la 
Confédération, 1er juillet prochain, 
le bureau de poste sera fermé, à 
l’exception du comptoir des tim­
bres et des guichets de la poste res­
tante et du service d’enregistre­
ment des objets recommandés, les­
quels resteront ouverts pendant 
deux heures, de huit heures à 10 
heures du matin.

Il n’y aura pas de distribution 
des courriers par facteurs ce jour- 
là, et les dépêches seront fermées à 
MIDI.

Il n’y aura ce jour-là, que deux 
levées des boites aux lettres de rues, 
vers 10 heures du matin et la der­
nière levée, le soir, dont l’heure se­
ra indiquée sur les caries horaires 
des boîtes.

(Coin mimique)

BOULANGERIES. AU NOMBRE 
D’ENVIRON CINQ CENTS. DE­
CLARENT LA GREVE. — LE 
PAIN NE FERA PAS DEFAUT.— 
CUE/. LES 1 UT RES CHOMEURS.

Une foule de plusieurs centaines 
de personnes avaient envahi !es 
quais hier soir lorsque ie Scotian \ 
a accosté avec ses 1,722 soldats ca­
nadiens à bord, La fouie n’a pas | 
ménagé ses applaudissements aux ; 
militaires et plus particulièrement, 
aux soldats de la 60e batterie et de 1 
la section qui sont de Montréal. Les 
parents et les amis des soldats s’é­
taient rendus sur les quais long­
temps à l’avance et le navire qui 
devait «river à 7 heures n’est entré 
dans le port qu’à huit heures après 
une heure de retard. Lorsque le 
Scotian parut près des quais la 
foule éclata en applaudissements 
pendant que la fanfare du bord 
jouait l’O Canada. Les soldats sur 
le navire se tenaient sur tous les 
ponts dans les cordages et sur le 
bastingage et ale la rive comme du 
navire ce fut pendant plusieurs mi­
nutes un tonnerre d’applaudisse­
ments et de vivats qui ne voulait 
pas cesser. iPendant ce temp 
mouchoirs et les pavillons s’agi­
taient encore et le navire entrait 
lentement à son quai. La manoeu­
vre de l’accostage ne dura que quel­
ques minutes et immédiatement on 
mit les passerelles. Les officiers 
descendirent les premiers puis les 
soldats deux par deux. Lin détache­
ment de militaires de la 4e Garni­
son tenta vainement de maintenir 
l’ordre; ils ne purent résister lors­
que les soldats furent rendus sur le 
quai et ce fut un mélange indes­
criptible de soldats cherchant leurs 
parents et de parents cherchant une 
figure connue dans les rangs des 
militaires. Des scènes touchantes se 
sont 'déroulées.

L’ordre se rétablit finalement et 
les soldats, conduits par les mili­
taires de la 4e Garnison réussirent 
à se frayer un chemin à travers la 
foule et ‘sortir des hangars. Les mi­
litaires se formèrent encore en 
rangs de quatre et se dirigèrent vers 
la rue McGill. Us marchèrent en­
suite par la rue Union, la rue Sher­
brooke jusqu’aux casernes de la rue 
Peel où avait lieu le licenciement. 
Partout sur le parcours ce furent 
les mêmes scènes qu'on voit depuis 
que les soldats ont commencé à re­
venir. ,

Les autres troupes qu il y avait a 
bord montèrent immédiatement 
dans quatre trains spéciaux qui les 
attendaient sur les quais et parti­
rent en route pour Toronto. Otta­
wa, London, Régina, Médecine Hat, 
Calgary, Edmonton, Vancouver et 
Victoria. Au boni de quelques heu­
res tous les trains étaient partis 
pour leur lieu de destination. Voici 
une liste partielle des officiers et 
soldats canadiens-français qui 
étaient à bord du Scotian :

O Rrunett, 21)05(1 Saint-Domini­
que; E. Fréchette, 2665 Mance; A. 
(lalarneau, 11 Dominion; A. F. Goo- 
dier, 116 Sainte-Famille; M. Letour­
neau, 519 Atwater; A. Plouffe, 1004 
Cartier.
LES SOLDATS DE I/’ACQUITANIA’

Malgré l’heure matinale un grand 
nombre de personnes s’étaient ren­
dues à la gare Bonaventure hier ma­
tin pour souhaiter la bienvenue aux 
soldats qui sont arrivés à Halifax 
ces jours derniers. 11 y avait 3/ offi­
ciers et 247 soldats de Montreal. Ces 
militaires faisaient tous partis de dé­
tachements qui sont allés en France 
ou en Angleterre. Les soldats de la 
le Garnison avec leur fanfare étaient 
à la gare pendant qu’un détache­
ment de policiers militaires faisait 
le service d’ordre. Les soldats se 
formèrent immédiatement en rangs 
de parade et défilèrent par les rues 
Windsor et Peel jusqu’aux casernes 
de la nie Peel où le licenciement a 
eu lieu immédiatement.

Pas moins de douze trains militai­
res sont passés à Montréal, se diri­
geant tous vers les différents dis­
tricts militaires. Un groupe (rem­
ployés du Y. M. C. A., se sont tenus 
toute la nuit dans les cours du vil­
lage Turcot el ont donné des rafraî­
chissements aux soldats qui pas­
saient.

UN NAVIRE-HOPITAL
L’“Essequibo", navire-hôpital a 

jeté l’ancre dans le port de Portland 
dans la soirée de samedi avec des 
invalides et des blessés canadiens, \ 
compris 5 officiers, une garde-ma­
lade et soixante soldats qui seront 
hospitalisés à Sainte-Anne-de-Belle- 
vue. Le train-hôpital est parti pour 
Sainte-Anne à 7 heures 30. samedi 
soir et est arrivé hier matin à Sainte- 
Anne-de-BelIevue. Voici quelques 
noms de soldats canadiens-français 
que nous détachons de la liste :

Capitaine Millette, Montréal; Al­
laire, caporal Barfoot. Bélanger, Bi­
beau, Ghalleuve, Cinniamon, Daoust, 
Devine, Lafortune, Lapine, Leroux, 
Miramont, Masson, Mouette. Mathieu 
500 Cartier; Mayer, Sainte-Scholasti­
que; Parent, Piché, Roy, 4015 Malo; 
Therrien, caporal Trottier, Vian, 
Viau.

Environ cinq cents boulangers, 
employés dans quarante établisse­
ments, se sont mis en grève hier, à 
la suite du refus des patrons d’en­
tendre les réclamations des bou­
langers et des distributeurs, récla­
mations qui avaient clé formulées 
a une assemblée tenue mercredi 
dernier. L’événement a causé quel­
que surprise, vu que les hommes 
s’attendaient à peu d’opposition ou 
n’en prévoyaient même pas à leurs 
demandes.

M. T. Walsh, organisateur de 
l’union internationale des boulan­
gers et des ouvriers en confection, 
est en ville depuis quelques jours 
pour aider les boulangers a établir 
l’échelle de salaires qu’ils .soumet­
tront aux patrons. Les hommes es­
péraient rencontrer ceux-ci same­
di, mais ils n’ont . pu s’entendre 
qu’avec quelques petits établisse­
ments. C’est à une assemblée tenue 
au No 417, rue Ontario, que les 
hommes ont voté la grève. Les équi­
pes de nuit ne sont pas retournées 
au travail hier soir, et les patrons 
ont couru la ville pour trouver des 
remplaçants aux absents.

La grève va affecter surtout les 
petits établissements où le travail 
se fait à la main : les grandes bou­
langeries pourvues d’outillage mo­
derne en souffriront moins. Leurs 
administrateurs disent qu’ils conti­
nueront les affaires comme si rien 
n’était, parce qu'il leur est resté 
un nombre suffisant de leurs an­
ciens employés pour faire le tra­
vail.

On ne prévoit pas que le pain 
manque.

Les distributeurs de pain n’ont 
pas encore été invités à entrer en 
grève, mais cela pourrait bien arri­
ver aujourd’hui.

M. H. A. Foucher, représentant 
des employés des filatures, rappor­
te qu’il y a peu d’espoir de voir se 
terminer cette semaine, la grève de 
ces ouvriers.

Chez Vickers, il n’y a rien de 
nouveau à signaler. M. Bertrand, 
officier des salaires raisonnables, 
continue son enquête sur le cas de 
ces employés.

Les hommes de la Phoenix Brid­
ge chôment encore.

M. Charles Dickie et Robert Tal­
ion sont revenus hier, d’Atlantic 
City où ils ont assisté à la convenu 
lion de l’A. P. of L. M. Dickie es­
père que la situation va s’amélio­
rer.

Deux cents metteurs en conserves 
sont encore en grève.

Les perspectives qu'offre la si­
tuation des entrepreneurs électri­
ciens et de leurs employés n’est pas 
rose. Les deux parties ont, en effet, 
rompu samedi, les négociations 
d’où l’on espérait voir sortir l’en­
tente. Les hommes se disent très 
forts et ont confiance de gagner 
leur cause sans le secours d’autres 
unions ouvrières.

Chez les télégraphistes, les cho­
ses en sont au même point.

DEMAIN A CARILLON
LE PELERINAGE DES JEUNES.—

CONDITIONS DE VOYAGE l l i.
Le pèlerinage des Jeunes au mo­

nument Dollard, au Long-Sault, sous 
le patronage de VAction française, 
aura lieu demain, 24 juin 1919, par 
le vapeur “Empress”. Le départ se 
fera à 8 heures 20, le matin, à La- 
chine, après l’arrivée du train quit­
tant la gare Bonaventure à 8 hrs 2. 
On pourra aussi se rendre en tram­
way et descendre à la 32e Avenue. 
Le retour se fera par les rapides 
jusqu’à Montréal.

A Carillon ou sur le bateau des 
discours seront faits par M. l’abbé 
N. Fauteux, curé de. Tétreaultville, 
le R. P. Archambault, S..L, M. 
le Dr Jos. Gauvreau, represen - 
tant de VAction française, et quel­
ques élèves des collèges Stc-Marie, 
Ste-Thérèse et de l’Assomption. M. 
l’abbé Verner, curé de Carillon, a 
bien voulu accepter la présidence de 
cette fête.

Les élèves sortant des collèges et 
des écoles et toutes les personnes 
qui veulent faire ce voyage (levront 
se hâter de retenir leurs billets; il 
en reste peu.

La fanfare de Ste-Thérèse a pro­
mis son concours.

Le prix du billet est de $1.23 al­
ler et retour. Les billets sont en 
vente chez Granger Frères, 43-onest, 
rue Notre-Dame (Ici Main 8200), 
au Devoir. 43, rue St-Vincent (tél. 
Main 7460), à VAction française, 32, 
immeuble de la Sauvegarde (tél. 
Main 912), au presbytère du Saint- 
Enfant Jésus (tel. St-Louis 943), au 
presbytère St-Stanislas, 780 boule­
vard Sl-Joseph (tél. St-Louis 54).

M. l’abbé Fauteux, du presbytère 
du Saint-Enfant Jésus, et M. l'abbé 
Ed. Charbonneau, du presbytère St- 
Stanislas, donneront, à ceux qui le 
désireraient, des indications sup­
plémentaires.

On pourra obtenir sur le bateau 
nourriture et rafraîchissements. 
Ceux qui le préféreraient pourront 
s’emporter un petit goûter.

chemInTefer
NATIONAL DU CANADA

OUVERTURE 1)1' NOUVEAU BU­
REAU DE VILLE POUR LES 

BILLETS
Le Chemin de fer National du Ca­

nada a ouvert aujourd’hui son nou­
veau bureau de ville pour les billets 
dans l’édifice du Chemin de fer Na­
tional du Canada, 226-230 rue Saint- 
Jacques. Les bureaux ci-devant lo­
gés dans l’édifice Transportation, 
122. me Saint-Jacques ont été dé­
ménagés dans leur nouveau local.

(réc.)

CE NAVIRE DE LA LIGNE DU PA­
CIFIQUE CANADIEN JETTE 
L’ANCRE DANS LE PORT, HIER 
SOIR. — SOLDATS A BORD.—LE 
MOUVEMENT DES NAVIRES. 
— DANS LE PORT.

Le “Scotian”, de la ligne du Pa­
cifique Canadieq, est arrivé, hier 
soir, dans le port de Montréal, où 
il vient pour la deuxième fois, 
cette année. Ce navire a été quel­
que peu retardé en Angleterre par 
les grèves des débardeurs. Le “Sco­
tian” devait partir le 11 juin der­
nier d’Angleterre, mais a été retar­
dé deux jours. H portait à son bord 
un grand nombre de .soldats cana­
diens et 298 passagers de première 
classe.

—Le “Moncenisio” est arrivé 
clans le port, hier malin. Ce navire 
italien vient de Gênes par voie de 
Gibraltar. Le “Monocenisio” pren­
dra une cargaison de boeuf conge­
lé et de différentes autres provi­
sions et retournera ensuite en Italie. 
Le capitaine Ribera est comman­
dant de ce navire qui faisait du 
service entre les Etats-Unis et l’Ita­
lie pendant la guerre.

—Le septième navire a été lancé, 
samedi, aux chantiers maritimes 
de Fraser, Brace. C’est un navire de 
1,500 tonnes. Plusieurs autres navi-, 
res seront lancés dans le courant 
de l’été au même endroit. Tous sont 
construits pour le compte du gou­
vernement canadien.

Le War Nymph est parti à la fin 
de la semaine avec une cargaison 
générale d’avoine pour les ports 
européens. Le Coreorran .transpor­
tant charge de grains et de denrées 
alimentaires, est parti pour Nantes. 
L’Amiral Hamilton est parti, ^ ven­
dredi, pour les ports de la Grèce, 
avec une cargaison générale. Enfin. 
l’Egori est le premier navire qui a 
quitté le port, à la fin de la semai­
ne, pour se rendre à la ville du 
Cap, en Afrique-Sud, avec une car­
gaison générale.

PORT DE MONTREAL
Arrivées ;
Moncenisio, pour Gènes ; Sco­

tian, pour Liverpool ; War Citadel, 
pour Cardiff.

Départs :
Admiral Hamilton, pour les ports 

de Grèce ; Coreorran, pour Nantes; 
Grampian, pour Hull ; Egori, pour 
le Cap ; Willaston. pour Londres ; 
Plagier, pour Tampico ; War 
Nymph, pour Avommouth.

DANS LE PORT
Canadian Voyageur, Connolton, 

Alberto Cavaletto, Kribi, Cerro Gar- 
do, Lake Folcroft, War Magpie, 
Lord Downshire, Norfolk Range, 
Honduras, Baron Tepervary, Mon­
cenisio, War Citadel, Scotian.

UNE PLAISANTERIE
(De noire correspondant.)

Québec, 23. — Une plaisanterie 
qusai-criminelle a été faite, ven­
dredi soir, à Mme Alfred Cauchon, 
de la rue Colbert, dont le mari fait 
partie de ta police militaire. Des 
individus sont allés lui (lire que 
son mari s'étail noyé. En appor­
nant cette fausse nouvelle. Mine 
Cauchon perdit connaissance et on 
dut faire appeler un prêtre et un 
médecin. M. Cauchon rentra peu 
après au logis où il apprit ce qui 
s’était passé. La police recherche 
les auteurs de cette mauvaise farce. 

------------------ «------------

PRIX D’ANGLAIS
(De notre correspondant.)

Québec, 23. — Le prix Squire, 
offert pra le professeur Squire, de 
Toronto, pour le cours d’anglais du 
Séminaire de Québec, a été rem­
porté par M. Adjutor Dussault, fils 
de M. Adjutor Dussault, de cette 
ville.

FER NUXATE
accroît la force <lcs personnes épuisées, 
nerveuses et délicates, et cela en deux 
semaines en bien des cas. 11 est employé 
et fortement recommandé par d’anciens 
sénateurs et membres du _ Congrès des 
Etats-Unis, des médecins bien connus et 
d’anciens fonctionnaires de l’hygiène pu­
blique. Consulter votre docteur ou votre 
pharmacien là-dessus.

Tél. Bell E. 1283. 
Résidence. E. 34-72.

Homier&Lavergne
Photographes

360 RUE ST-DENIS 
Montréal

ANTIKOR-MUKtNCE
il Curc Radicale des Cof?S 
îflsÜRE. EFFICACE. ôftNsS 00ULEURS_

copasTi patio ri
Le séjour prolongé de matière® fécales dans l’intestin com» 

promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l’intesüa, 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

• TJne ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous empoisonnent.
Eht vent* partout S6 eous U botte, etx pour 41.99 Envoyé ©ar la malle mer ta

_FKAlTCO-AAmRTC/JrÎE liée.COMPAGNIE CHIMIQUE_________ _______
174. rue St-Oeni*. Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour Supérieure No 
3287—Dame Frances Marion Kenne­
dy, veuve de Frank Licurgus Miller 
do la cité de Saint-Albans, dans l’E­
tat du Vermont, l'un des Etats-Unis 
d’Amérique, en sa qualité de tutrice 
a ses enfants mineurs, Gélia Frances 
Miller. David Edward Miller et Ken­
neth Barker Miller, demanderesse, 
vs Louis Abràmovitch, fourreur, Sa­
muel Abramovitch, tailleur et Moses 
Cohen, tailleur, tous des cité et dis­
trict de Montréal, défendeurs. Il est 
ordonné aux- défendeurs de compa­
raître dans le mois. T. DEBATIE, 
député-protonotaire.

Montréal, 2t) juin 1919.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES
AVOCATS

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

rue Sl-Jacques. Tel. Main 27I1—5284. 
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, LL.L.

bureau du soir, tél. West. 4089.

AUX GENS D’AFFAIRES

A. H. DELAND
COMPTABLE

• 1 Achat de créances, perception, billets, ho- 
AdreRne télégraphique ; j ministration de propriétés, successions, etc.

Raison établie depuis 12,ans. llesponsabili-
Casiei postal 368

“N&hac, Montréal . 
ïél. Main 1256-1251. Codes: lobora West.Un.

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat et Procurent

Edifice Transportation — Bue St-Jacques
MAURICE DUGAS, LL. L.

AVOCAT 
30. RUE SAINT-JACQUES 

Résldi'nec : 2466 avenue du Parc. Roek- 
land 9459._______________________________ _

Arthur LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

Etude : Bros*ard. Forest, Lalonde et Coffin, 
Edifier du Crédit Foncier, Montreal. 

Résidence, téléphone Est 2281..............

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust. 11 Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADB01S et NANÏEL
AVOCATS

J.-C. Lamothe. LL.D., C.R., Emilien 
«îadhois, LL.L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.___

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

17, rue St-Jacques. Tél. Main 4472.
Résidences :

ISaituste Laverv. B.C.I., 2041 rue Hutchison. 
Tél. Rock. 3178.

Maurice Demers, 1150 St-Hubert. St-Ls 679.

Migneron, J. - Homer,
avocat

pratiquant Canada et Etats-Unis. -- 68 N«- 
ve-Dame Est, Montreal. Main 2860 s— — _a o. r  t - CQ£fl%I 4^- ir il lu r- uni.,
779 Mont-Royal Est. St-Louts 8068.

soir,

Virtor Pacer. Arm. Cloutier. Jo».-£. OMIruT.

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCATS

Immeuble Power, 83 ouest, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

PARADIS, AUDET & GRENIER
avocats

AMOS, ABITIBI.
QUEBEC, 68 St-Pierre. Tel. 5M5.

t. St-Germam, LL.L., C.R.. L. Guérin, LL.L.
B. Panet-Raymond, LL.L. M

Adresse télégraphique “Beaudln
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Edifie® Trust & Loan, 30 rue Saint-Jacques. 
«Téléphone Bell Main 8154. Montreal. Can.

Anatole Vanier Guy Vanier

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2632. 97. rue Saint-Jacques.

BANQUES D’EPARGNE

LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacques, et quator- 
te succursales A Montréal.

BUREAU DE PLACEMENT

"Business Bureau"
Vous trouverez les meilleurs 

comptables, sténographes, etc., au 
No 364 University, Uptown 2116. 
— Aides de bureau, hommes et 
femmes cherchant positions dans 
un bureau sont priés de s’enre­
gistrer immédiatement.

BUANDERIE

des, 90s ; sèches, $1.15 ; linge uni repassé. 
1.55 la boîte. — DOMINION LAUNDRY, 288

Carrières. St-Louia 6302.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE & CIE, courtiers en immeubles,

i établi 1885), experts en propriétés, édifice 
redit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
«t 2ètne hypothèques. Collection, achats dys 

créances.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Képarations, placage d'ornements d’églises, 
argenterie, coutellerie, vernissage à l’or. A. 
CIROUX, gérant, 207 Saint-Jacques.. Main 13*17.

COMPTABLES

CTT'rUZI
rRftfQCO PflB LA POST C

A. J.LAURENCE MONTREAL.

ADORATION NOCTURNE
Los membres sont convoqués pour , 

ce soir, lundi, à 8 heures, à l’église 
Notre-Dame du Pepétuel Secours 
Ville Eniard, pour l’office des Qua­
rante-! Ictires. (Tramways Notre- 
Dame).

PROVINCE DF. QUEBEC, district 
de Montréal, Cour Supérieure No 
2367—Richard Wellington Blair, 
commerçant et entrepreneur de pom­
pes funèbres du village de Hemmiog- 
ford, district de Benuharnois, en sa 
qualité d’exécuteur testamentaire de 
feu dame Martha Smith, en son vi­
vant de la cité de Montréal, veuve 
en premières noces de David Miller 
et en secondes noces de Frank Hun­
ter. demandeur, vs Louis Abramo- 
vitch, fourreur, Samuel Abramovitch 
tailleur et Moses Cohen, tailleur,tous 
trois des cité et district de Montréal, 
défendeurs. Il est ordonné aux dé­
fendeurs de comparaître dans le 
mois. T. DEPATI E, député-protono­
taire.

Montréal, 20 juin 1919.

Auditeur - Comptable
J.- N.- E. GEL1NAS,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Résidence : 
}79 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2638.

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (Clmrtered Ac- 
countnnt). chambre» 315-316-317, Edifice 
Montreal Trust, 11 Place d'Armc», Montréal 
Bell M. 4912.

BEAUDOIN LMITC.E
Comptable

60 EST. RUE NOTRE-DAME.
__ Bureau de 20 année» d’expérience. Tél. 
Main 7154. Suir, St-Louls 6187. Achat de 
eréance» et recouvrement» généraux.

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegarda» 
Tél. Main 4817.

jTcTa.Imcard
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est.
Edifie® "L® 8a®T®g®rd®M

Tel. Main 1183. Chambre 36.
Achat de créances et recouvrements.

té absolue. — 92 est, Notfe-Dam®, édifie® L® 
feauvgard®. chambre 62. Main 3200.________

J.H.H. LIPPE
NOTAIRE

180 rue Saint Jacques. Têt. ISei» 1226
_____________ MONTREAL

PRIME J. MARSAN, L.L.D.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
I Spécialité» : 8uccei»ion», Prêt» d'argent,
Incorporation de» compagnie». ___Tél. gel 1316

RECOUVREMENTS

PERCEPTIONS
Médecins, propriétaires, niar- 

Ç Chanda, ne laissez pas trop vieil-
" lir vos comptes ; faites-les perce­

voir tandis qu’il est encore temps 
par
L’AGENCE PROVINCIALE

M. 3247 97 St-Jacques

DOCTEURS

Dr J, Alt. DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin Rachel.
Tél. St-Louis 3037 ___

Docteur A. DESJARDINS |
Ancien Moniteur de THotel-Dieii Éf 
de Paris. Maladie des YEUX, des g 
OREILLES, du NEZ et de la | 
GORGE. 145 Ste-Cathcrine O. (à g 
l’institut Onhtalmique Nazareth)

Dr Fernand Emery
Maladie® du coeur et des poumon®. 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PARC
Consultations gratuites à l’Institut Bruchési 

le lundi matin.
Téléphone Uptown 559

Dr Laurent Godin
Licencié du conseil médical du Canada 

Ex-médecln interne de PHôtel-Diea 
Heures de Bureau

4 à 6 h. p.m. 436 RUE BLEURY
7 à 8 h. p.m. MONTREAL

Tél. Bel Est 5417. Heures de bureaux :
de midi à 8 hrs p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes ]es 

maladies des voies urinaires, aigues 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie.
40 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

DENTISTES
Tél. St-Lnnîs 2068.

Spécialité : bouche des enfants.

Docteur E.-D. AUCOIN, B. A.,
CHIRURGIEN-DENTISTE

Chef du aerrice d’oduntolugie à l’hôpital 
Sainte-Juatine,

1918 RUE SAINT-DENIS
Entre Beaubien et Bellechasse. Montréal.

Tél. Up. 3579.

Dr Noël Décarie,
gradué du Forayth, Boston. Spécialiste 
orthodontie (redressement de» dent»),

32* RUE BLEURY
Près du théâtre Impérial.

Dr A. LaROCQUE, L D S. D. D. S.
DENTISTE

Gradaé à Philadelphie
1830 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 à 12 h. a.m., 1 à 6 h. 
p.m., 7 à 8 h. p.m.

Tél. St-Louis 3349.
Tél. Est 1106.

Dr A. MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste

700 ST-HUBERT
2 portes au nord de Sherbrooke

Le capitaine
HONORÉ THIBAULT

Chirurgien-Dentiste 
de retour à la vie civile, 

a ouvert son bureau
COIN LASALLE ET ADAM

Maisonneuve
avec une installation det» plus modernes.

Chirurgien-chiropodiste
*uu*cs maladies de pieds cousu 1-
DOCTEUR A. D. BERGERON 

Chirurgien chiropodists, seul diplômé prati­
quant à Montréal.

288 STE-CATHERINE OUEST
2 porte» à l’eat du théâtre Princes.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caouteiioyc
EN TOUS GENRES

i. " & Gie
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4679.

NOTAIRES
Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST AND LOAN”

Argent à prêter sur hypothèque à bonnes 
Conditions» et achat de créances. Règlement 
de succession. Tél. Main 1859.
Tél. Main 3191.

BEAUCHAMP & DUCHARME
NOTAIRES-COMMISSAIRES 

Edifice “La Sauvegarde”, ch. 95, 
92-est, rue Notre-Dame.

Domicile : Tél. Lasalle 2309.

e* Commisnair®
Chambre 209 Edifie® d® la Rwque d’Epargn® 

180 ST-JACQUES. Tél ldain 7741.
Rèsfdeuce : bureau du noir. Tél. List 5948. 

465 Lagauchctièrc K»t.

J.-M.-PAÜLETHIER,
B.A.. L.L.B.

NOTAIRVi* /' q

79, RUE STE.CATHER1NE. MAIS.
Tél. s Laealle 764. Tél. rte. s Lasalle 3183.

L. J. A, PELÔQUÎN 
Portraits au pastel et à l’huil® : un® 

spécialité.
1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3256. 

Montréal.

_____ PROFESSEURS___ ___

CASIMIR HÉBERT
consul “ad honorem” du Pérou, professeur 
de langues, de belles-lettres, de rhétoriqu®, 
tepétiteur classique export.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol, et*, 
Préparation aux brevets.

Rédaction et traduction en plusl®«rs lan­
gues.

344A PARC LAFONTAINE

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lan­
gues, en français et en angaii. 

Préparation aux examens : breveta 
ART DENTAIRE. DROIT, MEDECINE, 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc.

RENE SAVOIE, IX. etl.E.
Bachelier «s-art et ès-sciences appliquées 

Professeur au collège Bte-Mari® et 
au collège Loyola.

Enseignement individuel à paiement fa­
cile l'après-midi et le soir.

Cours pour dames et messieurs. 
Renseignements fournis sur demande. 

238. RTJE ST-DENIS. Tel. Est 6162.
En d*» RégHse St-Jacques.

PROFESSEUR

Edmond La Roclie, 8. S.
COUKS PRIVEH, LE JOUR ET LE SOIR, 
f rançais, anglais, diction, élément» la- 
ims et grec», mathématique», et autres 
sciences.
Préparation au cours classique et arjj 

breveta.
Cours aux deux sexes.

195 RUE STE-CATHERINE EST 
Tel : Korean. Est 7496 ; rés.. Est J59.

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $3.50 à $4.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $3.00 par jour.

_____ SERRURIERS
, E. TELLIER, ~
berpurier-arrntiricr, 283, Dorchester Est, tiv 

bamt-Denis, Montréal. Réparations d® 
gramophones, serrures, clefs, arme® à feu, 
Smiage de scie, al filage de toutes sortes, ré- 
saratlons de ressorts, gramophone®. Promu! 
travail. Satisfaction garanti®.

t

J OS. P. A. TÜRENNE
Notaire

483 LAGAUCHETIERE EST 
Tél. Est 7813. Montreal.

Dépositaire du greffe de Médard 
Perrault. ______ ____ ______

INGENIEURS CIVILS

Vincent, Gliouard & Vincent
Ingénieurs civils, Arpenteur», Architecte®.

76 ST-GABBIEL, MONTREAL.
Tel. Main 1166.

PHOTOGRAPHES '

Leblond de Brumath
259 EST, RUE ONTARIO

bachelier de- l’Université de France de 
TUniversité Laval, officier d’Académie au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
«xamens établi à Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin ? 
avocat V dentiste ? pharmacien ?

Collège CommerciarÈîie
1 carre M-Uouis, coin St-Denis. Cour» indl- 
duels jour ou soir. Comptabilité telle qu’elle 
*0 pratique. Sténographie des deux langues 
S» 3 ™01Sè Télégraphié et administration 
S5398arC*‘ Prcporatlou au* examens. Tél. Est

Réparaiions générales
Pour vos réparations générales 

ttautos, accessoires, carrosseries 
<1 autos, garde-boue, coupe-vent^ 
lampes, réservoir à gazoline, radia- 
tcurs. Satisfaction garantie. Service 
de chars, jours et nuits.

VIGER GARAGE, Ltée.
53, Bonsecoura 

Main 306.
MACHINERIES GENERALES 

Pour toutes sortes d’ouvrages, con- 
cernant la machinerie d’autos, etc, 
etc. Spécialité dans la soudure. Ou­
tillage de première classe. A pri* 
absolument bas. Satisfaction garan­tie.

LEFEBVRE ET FRERE 
Ï03 Hôtel de Ville. Est 4017,

Ostéopaihe et pédicurc-manicure
HEALTH SANITARIUM, ENIL

D. D. LEWIS
Ostéopathe et pédicure-manicure

Bonne santé, traitement hygiénique. 
134A RUE FEEL, prè» de Fhôtel Windsor, 

Tél. Upt. 954 ______

REGLEMENTS DE COMPTES
TOUTES DETTES immédiatement réglées, 

marchands, particuliers ; paiements faciles 
sans intérêts ; informations gratuites. Le- 
mieux, 4,î Place d’Annes, coin Craig. Soir, 
68A Laurier ouest.

CÀDRES~ÊT~MIRÔiRS

La Cie Wisiniata & Fils Inc.
Manufacturier «le cadres, moulures et mi­
roirs, importateur tie éhromos, gravures, vi­
tres convexes et ordinaires. r

Vieux cadres réparés, redorés : miroirs 
reargentés. Une spécialité.

Gros et détail.
5K-60 BOUL. ST-LAURENT 

Manufacture : 7 Clarke. Tél. MLtia WML

REMBOURRURES
CHESTERFIELD ainsi que, tous genres de 

chaises rembourrés, faits à ordre au prix 
un gros. Aussi meubles réparés. Ouvrage 
mit par «-xperts. Estimation gratuit*. U 
Turcol, 707 Lafontaine, Est 589Û
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La jupe pratique
Pour l’été, on qime une jupe lavable qui 

se portera soit avec le chandail, soit avec la 
blouse lingerie, soit avec le middy. Il y a 
quelques années, nous ne pensions qu’au 
piqué blanc, quand il s'agissait de choisir 
cette jupe. Un peu plus lard Je corduroy 
blanc a eu la faveur. Les deux sont encore 
de mode. Les deux font toujours de jolies 
jupes bien pratiques, et d'un bon effet. Il y 
a des piqués à dessins en couleur qui sont 
encore portés. Mais la jupe préférée, la jupe 
la plus.. . fine, c’est la jupe de soie blanche, 
en soie japonaise épaisse ou en soie pongèe. 
Rien n'est plus frais, plus coquet, plus gra­
cieux avec le chandail de couleur tendre, ou 
la blouse blanche.

La jupe sera faite simplement, d’une coupe 
étroite, puisque c’est la mode, mais d’une 
étroitesse modérée. Cette jupe servira pour 
le sport. Elle ne devra pas gêner l’élan de la 
joueuse de tennis; elle ne devra pas empêcher 
de faire un grand pas pour sender dans une 
barque ou dans lç canot. En maintes occa­
sions, la jupe excessivement étroite serait 
embarrassante, et pourrait même causer des 
accidents. Si l’on tient à ce quelle le soit pas

mal, il faudra la faire boutonner d’un seul 
côté, ou des deux côtés, de façon à pouvoir 
l'ouvrir au besoin. Il est entendu que le jupon 
qui sera porté en dessous, sans être de beaucoup 
d’ampleur, est d’une largeur commode.

Les poches sont admises sur cette jupe de 
sport. Elles sont même recommandées. Même 
petites, elles rendent de tels services ! Elles 
nous empêchent de perdre nos mouchoirs, elles 
nous évitent l’ennui de porter notre monnaie 
à la main, au besoin, elles reçoivent une 
infinité de riens qui nous embarrasseraient. 
Sur la jupe de piqué ou de corduroy, on les 
fera plus grandes; les poches de côté, qui don­
nent un effet de panier sur les hanches sont 
toujours bien à la mode.

On fait un rebord, garni de boutons, au 
bas des robes. La jupe étroite trouve là une 
garniture vraiment élégante.

Les bordons en tissu, ou en tricot ornent 
bien. L'écaille blanc fait également à mer­
veille. On ne fera pas cette jupe très longue : 
à la hausse de la bottine, ou un peu au-dessus 
de la cheville. La jupe blanche en soie, offre 
l'inestimable avantage d’être lavée et repassée 
sans séchage, en un. .. clin d’œil.

Cousine Gillette .

A LA GLACE
R596

est PAR EXCELLENCE le breuvage d’été. 
C’EST SI RAFRAICHISSANT. ESSAYEZ-LE !

Pensées choisies
Béni soil Dieu qui nous donne 

des amis et des fleurs, et qui fait 
l'amitié plus belle encore que les 
jardins et pour toutes les saisons.

« *
Il y a dans ce beau sentiment de 

l’amitié chrétienne tous les carac­
tères d’un don divin. On sent que 
cela vient du grand Dieu qui a vou­
lu réparer nos coeurs par l’amour. 
L’amitié fortifie et tempère. Sans 
nous rien ôter de nos qualités pro­
pres, elle nous donne quelque chose 
des qualités de ceux que nous ai­
mons, elle nous aide puissamment 
à braver, à vaincre les faiblesses du 
respect humain, que nous trouvons 
toujours à quelque degré sur le che­
min du devoir et nous marchons 
avec plus d’assurance parce que 
nos amis sont là pour connaître, 
approuver, et au besoin rectifier le 
mouvement qui nous fait agir.

Louis Veuillot. 
-------------------------------•--------------------------------

Conseils pratiques
Nettoyage des fourrures sombres.

— Chauffez dans une casserole du 
son nouveau, en prenant garde de 
ne pas le brûler. Quand il est bien 
chaud, frottez-en toute la fourrure 
en répétant plusieurs fois l’opéra­
tion. Secouez la fourrure et frottez- 
la vivement jusqu’à ce que tout le 
son soit tombé.

Moyen de rendre les ongles bril­
lants. — Mêlez 10 grammes de ma­
gnésie, 25 centigrammes de carmin 
en poudre, 5 grammes de glycerine. 
Pétrissez jusqu’à ce que vous ayez 
obtenu une pâte molle. Dans cette 
pâte, trempez une petite brosse et 
passez-la plusieurs fois sur les on­
gles, ensuite rincez-les à l’eau fraî­
che, et vous aurez des ongles polis 
et brillants.

Taches de graisse sur les livres.
— Placez au-dessus et au-dessous
de la feuille du papier buvard et 
passez dessus un fer très chaud. On 
peut aussi saupoudrer de craie la 
feuille sur laquelle on aura placé 
du papier buvard. On passe ensuite 
Je fer chaud. Autre moyen: imbi­
ber fortement de benzine ou d’éther 
la page tachée et la mettre entre
deux feuilles de buvard.

Pommade contre la migraine. —

Menthol.........................  2 grammes
Huile d’olive................ 1
Lanoline......................  4 gr. 50

Pour appliquer sur le front.

4a bonne 
cuisine

GATEAU EPONGE
Prenez une tasse de sucre, une 

tasse de farine, deux cuillerées à 
table de poudre à pâte, trois cuille­
rées à table d’eau froide, trois 
oeufs, du citron.

Battez les oeufs, ajoutez le sucre. 
Battez bien légèrement l’eau et le 
citron, enveloppez dans la farine. 
Faites cuire au .four modéré.

GATEAU BLANC AUX FRUITS
Prenez une tasse et demie de su­

cre blanc, trois jaunes d’oeufs, trois 
tasses de farine, les trois-quarts d’u­
ne tasse de noix, une tasse de raisins 
blancs, une demi-tasse de graisse, 
les trois quarts d’une tasse de lait, 
trois cuillerées à thé de poudre à 
pâte, une once de pamplemousse, 
trois blancs d’oeufs.

Mettez en crème la graisse, les 
oeufs, le sucre, puis ajoutez le lait. 
Mélangez la farine et la poudre à 
pâte et ajoutez aux autres ingré­
dients. Mélangez dedans les noix 
les raisins et à la fin ajoutez les 
blancs d’oeufs.

CROQUETTES AU JAMBON
Prenez deux tasses et demie de 

jambon, deux oeufs, une tasse de 
miettes de pain, du sel et du poivre 
au goût.

Ajoutez les oeufs bien battus aux 
miettes de pain. Tranchez mince, 

‘hachez le jambon et mêlez aux an­
tres ingrédients. Ajoutez un peu 
de sel et de poivre, et formez en 
balles, puis aplatissez-les, et faites 
cuire dans de la graisse jusqu’à bru­
nissement.

SOUPE AU LAIT
Prenez une pinte de lait, des pe­

tits morceaux d’écorce de citron, 
deux cuillerées à table de farine ou 
une cuillerée à table de fécule de 
blé-d’inde, dissous dans de Teau, un 
petit bâton de cannelle, deux cuille­
rées à table de sucre, du sel, deux 
jaunes d’oeufs.

Faites bouillir le lait, ajoutez la 
cannelle, l’écorce de citron, le su­
cre et le sel; liez avec de la farine 
et la fécule de blé d’Inde; ajoutez 
les jaunes d’oeufs mêlés à un peu de 
lait froid. Faites bouillir et versez.

LE CONGRES DE 
L’A. C. J. C. À 

CHICOUTIMI
PROGRAMME DETAILLE DES

SEANCES DU CONGRES DE CO­
LONISATION. — CONDITIONS
DU VOYAGE AU SAGUENAY.
Les adhésions reçues jusqu’ici au 

congrès de colonisation que l’Asso­
ciation catholique de la Jeunesse 
canadienne-française doit tenir à 
Chicoutimi, les 29 et 30 juin et 1er 
juillet prochains, font espérer un 
grand succès pour ces assises na­
tionales où l’on discutera longue­
ment un des facteurs les plus im­
portants de la survivance fran­
çaise en Amérique.

Gomme on le verra par le pro­
gramme publié ci-dessous, à par les 
séances publiques, consacrées aux 
aspects généraux de la question, 
trois séances d’étude porteront sur 
les régions de colonisation, le re­
crutement des colons et l’aide aux 
colons.

Trois rapporteurs, membres de 
l’A. C. J. C., résumeront les répon­
ses faites au questionnaire que l’As­
sociation de la Jeunesse a distribué 
aux quatre coins du pays. Des spé­
cialistes, au courant des divers as­
pects de la question, commente­
ront les rapports et y ajouteront les 
suggestions découlant de leur ex­
périence personnelle et de la dis­
cussion générale provoquée par 
chaque rapport.

Le congrès de l’A.C.J.C. compor­
tera également une séance consa­
crée au IGième conseil fédéral de 
la Jeunesse catholique, où l’on dis­
cutera des intérêts généraux de 
l’Association.

Voici le programme détaillé du 
congrès :

DIMANCHE 2!) JUIN
Matin, 7 h. 30. -— Messe de com­

munion dite par Mgr Eugène La- 
pointe, P.A., vicaire général du dio­
cèse,

Chant du “Credo” par les con­
gressistes.

Allocution par M. l’abbé Maxime 
Fortin, assistant-aumônier de ITJ- 
nion régionale de TA. C. J. C., Qué­
bec.

Déjeuner en commun immédiate­
ment après la messe.

Matin. 9 h. 30.—Première séance 
d’étude.

Président d’honneur : M. EIzéar 
Boivin, arpenteur, Chicoutimi.

Président actif : Dr Georges Ba­
ril, président général de TA.C.J.C.,

-es régions de colonisa-

FEUILLETON DU “DEVOIR’*
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L’OUBLIE par
Laure Conan —

nïï

*#
(Suits)

Voyant que les domestiques s’é­
taient retirés, il l’attira à lui. et po­
sant sa main sur sa tête blonde, lui 
dit :

“Je voudrais avoir la toute-puis­
sance.

—-Pourquoi, demanda-t-elle, riant, 
pour anéantir les Iroquois?

—Non, répondit-il. avec une gra­
vité émue: je voudrais la toute-puis­
sance pour vous garder de toute 
souffrance, pour vous voir toujours 
rayonnante.”

Xli

Il devait la voir souvent brisée 
d’angoisse et toute couverte de lar­
mes. Et lui, que le danger laissai! 
personnellement si indifférent, ne

(t) Pulilie nvor l'autorisation drs iiltours, 
ln Librairie Peaiicliemln, Ltée. Tous droits 
risers és. En vente à lu Librairie Ucauebc- 
mln.

put plus quitter sa maison sans être 
tourmenté par l’inquiétude.

Cette vie d’alarmes avait pourtant 
pour eux des côtés délicieux, car 
elle gardait étrangement vif le sen­
timent de l’amour, ce qui les faisait 
se retrouver avec des transports de 
bonheur.

Le major s’etait mis à défricher 
avec toute l’énergie de sa nature. 
Pour sa jeune femme, c’était une 
amère souffrance de le voir se livrer 
avec tant d’ardeur à un travail si 
rude, et parfois elle mouillait de ses 
larmes ses mains endolories, ensan­
glantées.

“Mais ce n’est pas tout de se bat­
tre contre les sauvages, lui disait-il 
alors, il faut attaquer la forêt. Dé­
fricher, labourer, semer, c’cst la no­
blesse de la main de l'homme. C’est 
presque aussi beau que de porter le 
drapeau.”

Et pour-lui faire apprécier le Jur 
labeur, il lui racontait l’histoire

d’un moine du Vie siècle:
“C’était, disait-il un grand sei­

gneur, désabusé de bien des choses; 
il résolut un jour de gagner le ciel, 
et se présenta au monastère de 
Saint-Thierry, près de Reims. On 
le reçut: et à peine admis, il de­
manda d’être employé au travail le 
plus rude... On lui donna une 
charrue, des boeufs, et les terres du 

| couvent à labourer. Il se mit à 
l'oeuvre: et ni le vent, ni la chaleur, 
ni le froid, ni la pluie, ni la neige, 
ne lui firent jamais interrompre son 
travail. IJ ne. s’arrêtait que pour 
faire reposer ses boeufs... Malgré 
ses dures journées, il était toujours 
l'un des premiers rendus à l’office 
de nuit.

“Pendant vingt-deux ans. il fi! 
tous les labours de printemps et 
d’automne. Les paysans du voisi­
nage, quoique fort endurcis au tra­
vail, s’étonnaient de voir ce moine 
infatigable toujours à l’ouvrage... 
Quand il mourut, on prit sa charrue 
et on la porta à l’église, où on la sus­
pendit comme une relique.” .l'in­
cline à croire, ajoutait le major, que 
les plus illustres guerriers avaient 
moins de vrai courage, moins de vo­
lonté que cet homme-là.

—J’espère que vous n'avez pus ré­
solu de l’imiter? répondait plainti­
vement sa femme.

—Non. disait-il allègrement. 
Avant tout, je suis soldat.”

Montréal.
Sujet : 

lion”.
Rapporteur : M. Paul Hubert, an­

cien membre du comité régional de 
l'A. C. J. C., Montréal, inspecteur 
d’écoles à Biinouski.

Discussion générale.
Commentateurs : M. Hector Au- 

thier,'avocat à Amos, agent de co­
lonisation pour l’Abitibi ci M. l’ab­
bé J.-B.-L. Bourassu, missionnaire 
colonisateur, Haileybury.

Midi. — Dîner.
Soir, 2 h. 30. — Deuxième séance 

d’étude.
Président d’honneur : M. Tho­

mas-Louis Bergeron, avocat à Bo- 
berval.

Président actif : M. Oscar Hamel, 
notaire, président de l’union régio­
nale de l’A. C. J. C., Québec.

Sujet : “Le recrutement des co­
lons”.

Rapporteur : M. H. Lessard, ins­
tituteur. secrétaire - correspondant 
du comité régional de l’A. C. .1. C., 
Montréal.

Discussion générale.
Commentateurs : M. l’abbé Jean 

Bergeron, missionnaire agricole, 
Chicoutimi, et M. l’abbé Ivanhoe 
Caron, missionnaire colonisateur, 
Québec.

Soir. (5 li. — Souper.
Soir, 8 h. — Séance solennelle, 

dans la grandet salle du séminaire.
Président d’honneur : Mgr Eugè­

ne Lapointe.
Allocution : M. Eugène L’Heu­

reux, avocat à Chicoutimi, rédac­
teur au “Progrès du Saguenay”.

Allocution : Dr Georges Baril, 
président général de l’A. C. J. C.

Allocution de M. Honoré Mercier, 
ministre de la colonisation à Qué­
bec.

“L’organisation professionnelle 
agricole” : Rapport présenté par 
M. Anatole Vanier, président du 
“Comptoir coopératif de Montréal”.

Allocution de Son Honneur le 
maire de Chicoutimi, M. EIzéar Lé­
vesque, avocat.

Allocution du président d’honneur.
LUNDI, 30 JUIN

Matin, 7 h. 30. — Messe dans la 
chapelle du séminaire pour les 
membres défunts de TA. C. J. C. 

Déjeûner.
Matin, 9 heures. — Séance du sei­

zième conseil fédéral.
Président d’honneur: R. P. Edgar 

Coldougb, S.J., aumônier-directeur 
de TA. C. J. C.

Président actif : Dr Georges Baril. 
Rapport de la commission des let­

tres de créance.
Rapport du secrétaire, présenté 

par M. J. C. Martineau, avocat, vice- 
président du Comité central de TA. 
C. J. C.

Rapport financier et exposé hud 
gétaire pour Tannée 1919-1920 : M. 
Cuthbert Désy, gérant de banque, 
trésorier général de TA. C. J. C.

“Comment susciter et maintenir 
la vie dans les cercles?” Rapport 
présenté par M. Honorius Marcotte, 
vice-président du cercle La Have de 
l’A. C. J. C.

Discussion.
Commentaires par les représen­

tants des comités régionaux : 
Edouard Coulombe, négociant, Qué­
bec; Damase Saint-Maurice, ciga- 
rier, Montréal; Maurice Gélinas, ma­
nufacturier, les Trois-Rivières; Hec­
tor Ménard, comptable, Ottawa; J. 
E. Faquin, professeur, Saint-Hyacin­
the; Emile Jean, journaliste, Sher­
brooke, et Gaston Beaudoin, notaire, 
joliette.

Motions et voeux.
Elections.
Conclusions du conseil fédéral : 

Le R. P. Edgar Colclough, S. J.
Midi, dîner.
Soir, 2 heures 30. — Troisième 

séance d’étude.
Président d’honneur: M. J. E. A. 

Bubuc, industriel, Chicoutimi.
Président actif : M. Guy Vanier, 

avocat, vice-président de TA. C. J. 
C., Montréal.

Sujet : “L'aide aux colons”.
Rapporteur : M. Eugène L’Heu­

reux, avocat du cercle Labrecque de 
TA. C. J. C.. Chicoutimi.

Discussion générale.
Commentateurs : M. J. N. Caston- 

guay, président du cercle de coloni-

XIII
En demandant des missionnaires, 

en proposant aux Français de s’éta­
blir dans leur pays, les Iroquois n’a­
vaient eu d’autre but que d’affaiblir 
la colonie déjà si faible, afin d’en 
consommer plus sûrement la ruine.

Quand ils reconnurent que ceux 
qu’ils tenaient s’étaient joués d’eux, 
leur fureur s’exhala d’abord en fré­
nétiques transports de rage; puis, 
ils envoyèrent des colliers aux cinq 
tribus, pour les inviter à venger 
l’insulte. L’appel fut entendu, Ta- 
néantissement de ta colonie, décré­
té. Pas un Français ne devait res­
ter, pour porter en F’rance la nou­
velle du désastre.

Les moyens d’en finir avec cette 
race exécrée furent longuement et 
sagement, discutés aux conseils des 
anciens; et, au printemps de 1650, 
on apprit à Québec que huit cents 
guerriers étaient réunis à la Boche- 
Fendue, près Montréal, que quatre 
cents autres allaient bientôt les y re­
joindre, et qu’alors, ces barbares 
fondraient d’abord sur Québec, puis 
sur Trois-Rivières et Villemarie.

L’approche de ces ennemis, — 
qui poussaient la cruauté juscfu’â 
faire rôtir les enfants à la broche, 
— jeta partout t’épouvante.

Les habitations disséminées aux 
environs de Québec et les maisons 
de ia basse ville furent aussitôt

sation de Notre-Dame-du-Chemin, 
Québec et le R. P. Alexandre Dugré, 
professeur au collège Sainte-Marie, 
Montréal.

Soir, <i heures. — Souper.
Soir, K heures. — Séance solennel­

le de clôture.
Présidence d’honneur de Mgr Cu- 

gene Lapointe. Allocution de M. J. 
C. Martineau, avocat, vice-président 
de^ TA. C. J. G,, Montréal,

“L’organisation ouvrière catholi­
que”. Rapport présenté par M. Phi­
lippe Laganière, employé civil, mem­
bre du cercle des Ormeaux de TA. 
C. J. C.

Conclusions du congrès: M, Tabbé 
J. C. Tremblay, directeur du “Pro­
grès du Saguenay”, Chicoutimi.

Allocution du Dr Georges Baril.
Allocution de M. Eudore Boivin, 

avocat, président du cercle Labrec- 
que de TA. C. J. G., à Chicoutimi.

Allocution de Mgr Eugène La- 
pointe.

MARDI, 1er JUILLET
\isite de la ville et des industries 

locales.
Répart des congressistes pour
Québec, par le bateau du mercre­

di matin 2j uillet.
Les conditions du vovugc sont les 

suivantes :
lo Chaque personne qui désire 

assister au congrès se rend d’abord 
a Québec, à ses frais, et par les 
voies qu’elle aura elle-même choi­sies.

2o De Québec, le voyage se pour­
suit sur bateau spécial, le Mnrray- 
l’uy, quittant Québec le samedi ma­
tin, 28 juin, aussitôt après l’arrivée 
du bateau de Montréal.

3o Toute personne autre que le 
délégué régulier de chaque cercle 
et les invités de TA. C. J. C. devra, 
pour le double voyage Québec-Chi- 
coutimi et Chicoulimi-Québec, se 
munir d’un billet d’excursion, au 
prix de 918, donnant droit à trois 
repas et lit compris, au retour.

4o Les porteurs de billets Qué- 
bec-Uhicoutimi, aller et retour, 
pourront, en s’adressant au secré­
tariat de TA. C. J. C., 90, rue Saint- 
Jacques, Montreal, et sur versement 
de $10 faire prolonger ce billet jus­
qu’à Montréal pour le départ et l’ar­
rivée. Le départ de Montréal pour 
Québec sc fera sur lê bateau régu­
lier du vendredi soir, 27 juin, et le 
billet prolongé donne droit à un 
repas et à un lit, tant à l’aller qu’au 
retour, entre Québec et Montréal.

5o Les billets d’excursion sont en 
vente uniquement au Secrétariat de 
l'A. C. J. C. el ne sont livrables que 
sur remise du prix, c'est-à-dire 
$18.

Go Le nombre des billets étant li­
mité, on suivra l’ordre des deman­
des pour en faire la remise. Prière 
de faire diligence.

7o Toute correspondance au su­
jet (tes billets doit être faite sur 
feuille spéciale ne traitant que de 
ce sujet.

Les robes 
et toilettes 
légères, etc.

peuvent êlre nettoyées 
à la Buanderie Toilet. 
Notre service de nol- 
toyage et de teinturerie 
est sans égal.

TOILET LAUNDRY
Company Limited

Tel. Up. 7640
“Nous teignons à votre convenancs"

abandonnées. Hommes, femmes, en- 
fants, se réfugièrent soit au fort, 
soit à l’évêché, ou aux Ursuiines et 
chez les Jésuites.

Mgr de Laval fit enlever le Saint- 
Sacrement de Téglise paroissiale ; 
les maisons de la haute ville furent 
barricadées, les fenêtres transfor­
mées en meurtrières. On éleva des 
redoutes, on établit des patrouilles: 
et. avec une activité fiévreuse, cha­
cun se prépara à une défense dé­
sespérée.

A Québec, plusieurs fois, croyant 
apercevoir les premiers canots de 
la flotte iroquoise, Ton sonna Talar- 
me.

Le gouverneur général avait im­
médiatement dépêché un courrier à 
Trois-Rivières et à Montréal.

Habitués aux incursions des Iro­
quois, les colons de Villemarie con­
servèrent plus de calme, mais ne 
négligèrent aucune précaution.

M. de Maisonneuve, s’attendant à 
être assiégé dans le fort, y fit creu­
ser un puits. M. de QueyJus en fit 
creuser un autre à l’hôpital; et Mlle 
Mance fit construire une grange en 
pierre pour mettre les provisions 
plus à l’abri du feu.

Le major Closse travaillait nuit et 
jour à fortifier sa demeure. Chacun 
s’ingéniait à en faire autant; mais 
il y avait bien peu de maisons en 
état de soutenir un siège à Villema­
rie; et la population, femmes et en-

La Saint-Jean-Baptiste
Pavoisez vos maisons pour notre fête nationale. 

Notre joie ne doit-elle pas être plus grande cette année, 
quand notre enthousiasme de Canadiens français se 
mêle à l’allégresse du monde entier i\ l’occasion de la 
signature de la paix ?

Assortiment complet de drapeaux de toutes sortes 
au sous-sol, chez Goodwin.

BLOUSES EN VOILE
Grandeurs extraordinaires :

43 à 53.
Ces superbes blouses en voile 

blanc (de lu fameuse marque 
“American Lady”) sont confec­
tionnées en plusieurs modèles et 
garnies de petits remplis, d’en- 
Ire-deux, de jolies dentelles, de 
boutons d’ccaiile et de point 
d ourlet. Encolures en forme de 
V, avec collets matelot, châles 
ou ronds. De très grandes en­
tournures et manches assurent 
mi ajustement confortable.

2.95 3.95 14.95
Goodwin’s—Au premier.

CARPETTES

J

CARRES AXMINSTER 
2 pds 3 pes x I pds (i 

Pts. . .... .. .. . .4.50 
T pds 0 pes x 7 jais (i

Pcs................................17.75
6 pds 9 pcs x 9 pds

........................................32.75
9 pds x 9 pds. ..42.75 
9 pds x 10 pds (5 pcs 

............. .....................47.75
CARRES AXMINSTER 
ANGLAIS SANS COU­

TURE
Très belle qualité.

3 x 3 Va verges.. ..68.50 
3 x 4 verges.... 78.00

CARPETTES OVALES 
EN CHIFFON TRES­

SE

Carpettes les plus bel­
les, les plus artistiques et 
les mieux appropriées 
pour votre maison d’été.
18 x 36 pouces.. . . 2.25
24 x 48 pouces.... 3.95
30 x 60 pouces.... 5.95
54 x 90 pouces.. .. 16.75
Goodwin’s—

Au deuxième.

Magasins ouverts h 8 h. 30 a.m. 
Magasins fermés à 5 h. 30 p.m.

Ll MITED
TELEPHONE UPTOWN 7000

fants compris, ne s’élevait encore 
qu’à trois cent soixante-douze âmes

La situation était affreuse, et Mai­
sonneuve, sous des dehors calmes 
et sereins, cachait de torturantes in­
quiétudes. H ne s'en ouvrait qu’à 
Lambert Closse.

“Quelle horrible attente! lui dit-il 
un soir.

—N’est-ce pas une providence 
que nous ayons été avertis ? répon­
dit le major.

—Mais Québec va être mis à feu 
et à sang! la garnison est bien trop 
insuffisante pour tenir longtemps. 
D’ailleurs, vous connaissez Tinfer- 
nale patience des Iroquois... Hu­
mainement. parlant, c’en est fait de 
la Nouvelle-F’rance, je le sais, je le 
vois, et pourtant j’espère toujours 
que la Vierge va nous secourir.”

Le major Tespérait aussi, mais 
personne ne voyait d’où le secours 
pouvait venir.

XIV
Un soir d’avril, le gouverneur se 

promenait seul dans sa chambre.
Louis Frin, son fidèle valet, s’é­

tait retiré, après avoir tout préparé 
pour la nuit: et, trop inquiet pour 
reposer et même pour rester immo­
bile, Maisonneuve allait et venait, 
s’arrêtant de temps à autre devant 
les fenêtres au petits carreaux cou­
verts de buée.

Une pluie glaciale tombait. Au­

tour du fort, l’eau clapotait dans 
larges fossés. Tout respirait le fro 
l’isolement, l’abandon: et, le coi 
navré, le fondateur de Montr 
examinait humblement s’il avait t 
rite de voir périr entre ses ma 
l’oeuvre qu'on lui avait confiée, à 
ipielle il avait tout immolé.

On frappa discrètement à la p 
te, et il tressaillit, en voyant enti 
le commandant du fort.

“Qu’y a-t-il, monsieur Dollard 
demanda le gouverneur, apprêln 
daiit les pires nouvelles.

—Rien, monsieur, j’aurais seu 
ment à vous parier, si vous vou 
bien m’entendre, malgré Thei 
avancée” — répondit le comnii 
dant, qui n’avait guère que vii 
ans et dont la voix était fort don 

Sdn air animé, joyeux, surp 
Maisonneuve . A son dernier vo1 
ge, il avait emmené cet officier 
France et estimait fort son coura 

II lui indiqua un siège, devant 
fou qui s’éteignait, et s’assit, ss 
rien dire, près de lui. Après qu 
qiies instants de silence:

"Monsieur, dit le jeune homr 
qui regardait les braises, je en 
avoir un moyen de sauver la co 
me, et je viens vous le soumettre

(A suivre)

Ce Journal Mt imprim* au No 43 ] 
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Vi La V- Spo^e
SMITH EST ARRIVE

Jelf Smith, le champion «les boxeurs poids-moyens et dé­
tenteurs de la ceinture de Lord Lonsdale, est arrivé hier matin 

à Montréal en compagnie de son gérant Al Lippe.
Après s’être un peu reposé, Smith et Lippe se sont rendus au 

terrain du National, à Maisonneuve, où le champion a donné 
une exhibition avec Léonard Dumoulin et Mnnlminy. On s’est 
servi des gants de huit onces, afin de ne pas prendre de chan­
ce de se blesser, mais ceux qui ont vu Smith à l'oeuvre contre 
le poids lourd loeal ont de suite réalisé que Brosseau aura une 
dure tâche mardi soir s’il veut l’emporter sur son adversaire.

Smith possède un puissant coup de poing, senihle savoir se 
servir de scs deux mains. Il a de plus on jeu de tête très ra­
pide. Rn un mot c’est on beau lioxeur.

Zee el O’Neil ; Kneisch et Le- 
flor.

Première partie,
Rochester.. .201010001— ;"t « i
Raltimorc.. . 01251002x --11 ti 4 

Ogden et O’Neill ; Mull cl Lefler 
A Reading :

Buffalo. . 0000100000 .- I 7 .'i
Reading. . .0100000001- 2 5 2

.Iordan et Bengough . Bernhardt
cl Lrossin.

Deuxième partie
Ruffalo . . .0000:10200 7 2
Hodniiig.. ,2IOrtl020x (ill 1

Thums, Ryun et Casey ; Brown, 
Bariess et Crossin 

A Jersey City .
Toronto. . .200110100 .»• S 0
Jersey City. 000(100000 0 7 5

Herscho el Sandberg ; Kruslt,
Manners et Hudgins

PARTI RS DU DIMANCHi:
A linltimore

Première partie
Rochesler . .1)001100001 1 0 4
Baltimore. .0040021 lx-- JS 14 )

Acosta et O'Neill ; Parnham rl 
Rgtin.

Deuxieme partie
Bochesier.. 030030001 7 il ^
Baltimore. . ,40110420x- 12 15 0 

Brogan et O’NeiJI, ('hinaull ; 
Newton, Frank et Lefler.

A Heading :
Buffalo. . .201000043—10 !) I
Beading 400010001 (3 (i 4

Welnert, Donahue el Crossin ; 
Gordonier el Bengough.

Jersey City :
Première jiartle

Toronto. .000200210— 5 10 0
Jersey City . 00100231 x- 7 11 3

Deck et Sandberg ; Cliacht el 
Hudgins.

Deuxième partie
Toronto. .001001410----- 7 7 2
Jersey City. 010100020— 4 10 2

Pelerson et Dufel ; Zellers et 
Hudgins.

A Newark :
Première pratie

Binghamton. ilioOL’OiiOO - , 13 I) 
Newark . .001000003— 4 8 3

Martin el Fisher : Bummell, 
Lyons rl Bruggv.

Deuxième partie
Bingitandon. 000000200- 2 3 11 
Newark. . .000010000 I 7 2

Higgins el Smith : Stryker* et 
Madden.

LE LACHINE 
ACCENTUE 
SON AVANCE

u:s CHAMPIONS TRIOMPHENT 
DES CRESCENT PAR 13 ,4 4, 
COMPTANT HUIT VOIS A LA 8e.

METROPOLE RA TTC PAR 
ROYAL-CANAII/EN PAR (i 1 
SCR DES ERREURS COÛTEU­
SES.

Les Lachinc ont devancé leurs 
plus proches concurrents, les Mé­

tropoles, en triomphant des Cres­
cent par 13 à 4, tandis que le Mr- 
Iropole a essuyé un revers aux 
mains des Roÿal-Canadiens, par lè 
score final de fi à f> dans la premiè­
re partie du programme li’nier, au 
terrain du National. Le Lachinc » 
démontré, une fois de plus, qu’il 
possédait une équipe exceptionnel­
lement forte dans tous les départe­
ments, et qu’il serait difficile de le 
déloger de la première place.

La défaite du Métropole était 
inattendue, car, cette équipe menait 
par â à 3 dans In .septième, lorsque 
tes Hoyaux comptèrent un point et 
se rapprochèrent dangereusement 
de leurs adversaires. La débandade 
du Métropole s'accusa dans la man­
che suivante quand les hommes du 
gérant Hillman croisèrent le mar­
bre deux fois de suiie et mirent le 
score à (i à 5 en leur faveur. Basse
c.ettc .................. ne put
corn retira
du enump vaincu, alors que toutes 
les apparences étaient en sa faveur.

Dans la dernière partie au pro­
gramme, le Laehine remit Desfor­
ges dans la boite, et le jeune lan- 
eeur fut maître de la situation du W 
commencement à la fin. Il reçut un 
support excellent au champ, com­
me au bâton, et il n’eut qu'à tenir 
la balle sur le marbre pour avoir 
raison de ses adversaires. Sa balle 
directe, lancée avec force et pre­
cision, ne fut pas souvent touchée, 
et il fit mordre la poussière à plu­
sieurs de ses adversaires.

Les arbitres Payette Price rl De- 
laga ont donné amplement satisfac­
tion à tous, et les parties ont été 
conduites avec la plus grande im­
partialité.

ROYAL CANADIEN
Ab. R. H. J’o. A. E.

Lamothe, l.f. ...il 2 1 0 11
Watson, 2b. . . 5 II (I 3 2 II
Pigeon, 2b. #.51 2110
Rothchild, s,s, .411 3 2 I

(Suite A la septième pane)

Le National gagne
Les “Habitants” se sont rachetés de leur défaite du 

14 juin en battant le Cornwall par 8 à 6, samedi 
dernier, h Maisonneuve — LaÜonde cl; L’Heu-! 
reux sur l’alignement.

Les équipiers du National ont 
réussi a triompher des joueurs de 
Cornwall, samedi par 8 à (i, au 
cours d’une joule assez intéressan­
te mais jouée devanl une assistance 
relativement restreinte pour la bel b 
journée que nous avions. Le Natio­
nal a commencé a s'assurer le suc­
cès dès le début de la joute et ne 
s'csl pas laissé dépasser une seule 
fois. Cornwall, cependant, a réussi 
fi égaliser les chances de succès 
dans la deuxième période, mais n’a 
pu faire plus. La présence de [.’Heu­
reux dans le filet et de Lalonde sur 
!e champ a fort contribué au succès 
du National qui, sans cela, eut eu 
beaucoup à faire pour s'assurer la 
victoire.

La joute a été, en somme dépour­
vue de brutalité, si on excepte le 
corps à corps Began Watson. Le 
premier s’est fait asséner un coup 
de bâton à la Icle. Après panse­
ment cependant il a pu recommen­
cer à jouer.

Des deux côtés les équipiers sem­
blaient en forme cl ont fait preuve 
de dextérité et d’adresse.

ALIGNEMENT
National Cornwall

L'Heureux buts Thompson
brassard points E. Dcgri

l.vhm’iif emit erts .1. White
Desan avan's E. Degan
I.iiIuip avants St-Thornas
Doutre avants Somerville
Detfrny ventres P. Thomas
Ldiigevi ii défenses Guy Smith
Boulin nue défc uses D. Phelan
Rilrc défenses IL Donohue
Bnillnrgeo n intérieurs Watson
Lalonde extérieurs Omniums

Substituts — National ; Lamou-
leux, Dm kelt. Dussaut. Dufresne ;
Cornwall J. Bougon, W James. A.
Denneny, E. Nicholson.

Arbitre Robinson, Brennan.
SOMMAIRE 

Premiere période 
! —National, Bouliannc . . . 0.3(1
2—National, Lalonde 3.25
3 National Raillargeon . 7.3(1
J Cornwall, Guy Smith. , l.llll
5- Cornwall, Donohue . . 3.30
6— Cornwall. Donohue . . 1.20

Deuxième période
7 National. Baillargeon . . 0.30
8 Cornwall. Thomas . . . 9.50
9 National. Lalonde . . . 2.30

RI—Cornwall, Dnnahce . . . 2.20
11 — National, Langevin . . '1.20
12 National. Lalonde . . . 0,35

Troisième période
13 Cornwall, Watson . 19.15

Quatrième période
14 National. Drgray . 11.00

LES SÉNATEURS 
REMPORTENT UNE 

VICTOIRE FACILE

Binghamton, 7 2; Newark. I l 
Buffalo, HI: Reading, (i. 
Rochester. 1-7; Ballimore, 8-12 
Toronto. 5-7; Jersey Cils, 7-1.

LIGUE AMÉRICAINE

.’EQUIPE DE LA CAPITALE A 
A TRIOMPHE DES INDIENS DE 
CAUGHNAWAGA PAR (i A 2 SA­
MEDI DANS LES SERIES DE LA 
N. !.. U.

Ottawa, 23. — Le club Ottawa a
i emporté la victoire saine(il sur les
1 ndiens. Le résultat final a été de
(1 à 2. Le club local a eu 1 'avantage
( onstamm enl , mais la parilie n’en a
pas moins éfié intéressante

Les équipe* s se sont aligi:iées com-
me suit ;

Ottawa Indiens
Benedict buts Journette
Sarazin points Alfred
Ritchie couverts Scoll
Shea défenses Montour
h caïman défenses Jock1
Sehull/ défenses Lazare
Smith rentres Ma v o
Duncan attaques Diabo
< Ihiolds attaques Delomier
1 tenneny attaques Hemlock
H earn extérieurs Wh’te
Uacellr intérieurs Jacobs

Substituts Ottawa; Caroll, Fro-
bel, (iilchrist, Rurk. Indiens: Adeer.
Peter Jacobs, F. Jacobs, J. Rice. W.
Edwards.

Arbitres: Murphy et Westvvick. 
Chronométreurs; Murray et Me-

( '.oi nber.
SOMMAIRE 

Première période
1 -Indiens, Jacobs................15.00
2 Ottawa, Hearns . . 2.09

Deuxième période
3 Ottawa, Hearns............3.00
( Ottawa, Denneny....... 2 00
5—Ottawa, Hearns.......... t.0(l
(3—Ottawa, Rurke . . . . 5.00

Troisième période
7— Indiens, P. Jacobs ... 2.00
8— Ottawa, Smith...... 12.00

Quatrième période 
Pas de point.

----------- «-----------

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Les joutes de samedi et d’hier 

ont donne les résultats suivants
LIGUE NATIONALE 

Samedi
Philadelphie, 5; Cincinnati. I 
Boston, 0; Pittsburg, j. 
Brooklyn, 3; Chicago, (I. 
New-York. 2: St-Louis, t. 

Dimanche
Pittsburg, 7; St-Louis, 6. 
Brooklyn, 1; Chicago. 8. 
New-York, 3; Cincinnati, ♦.

LIGUE AMERICAINE
Samedi

(Cleveland. 1; New-York, 2. 
Chicago, 3; Washington, 0. 
St-Louis, 3; Boston, 3.
Détroit, 5; Philadelphie, 12. 

Dimanche
Boston, 2: New-York, fi. 
Philadelphie, 8; Washington, 4. 
St-Louis, 3; Cleveland, 0. 
Chicago, 4; Délroit, 5.

LIGUE INTERNATIONALE
Samedi

Binghamton, 1-3; Newt 
Rochester, 5-5; Baltimo 
Buffalo, 1-5; Reading, ! 
Toronto, 5; Jersey Cil;

Dimanche
«

PARTIES DI DIMANCHE
A New-York :

Cleveland. . .OOOOIOOOO— I 11) 2 
New-York 0(1010001s 2 I I

Morton et O’Neill ; Thormhnlcn 
cl Hannah.

A Washington :
Chicago. . 000120000 3 Î0 3
Washington. 20ft02200x fi 7 I

Eahre, Danforth el Schall. I.ynn. 
Jenkins ; Johnson e| Picnich.

A Boston ;
SI-Louis. ..0030000000 3 r, o
Boston.. . .0200000010 - 3 7 0

Woilman, Shoeker et Severeid ; 
Pennoek, Caldwell el Wallers, Mr 
Neil.

A Philadelphie ;
Détroit.. .020000003 5 12 2
Philadejohie 20104041x - 12 14 2

Bolnad, Love et Stanage ; Perry 
et Perkins.

PARTIES DI DIMANCHi;
A New-York :

ROStOn. .0000002001) 2 5 1:
New-York.. 00020202x (i 13 tj

Jones. James el Walters ; Shore ; 
el Hannah.

A Washington :
Philadelphie 042(102000 8 tfi 2,
Washington 000200020 t 9 0;

Naylor et Perkins : Shaw. Ofta. ! 
Whitehonse. Ayers et Cdiarrity.

A Cleveland ; ,
SI-Louis. . .000030000 3 In | j
Clereland. . .00000000(1 h ,X 1 j

Sotheron cl Severeid : Uhle, Enz- 
mann el O’Neill.

A Détroit :
Chicago. . .100002001 1 9 3
Détroit. . . . 10300001 x 5 8 1

Shellrnbark rl Schaïk ; Dans, et 
Stanage.

LIGUE INTERNATIONALE
PARTIES DE SAMEDI

A Newark :
Première partie

Binghamton. 000000100— 1 (i (I
Newark. 210f)0000x 3 li 0

Archer. Beck. Vermin ct Fisher ; 
Shea ct Bruggy.

Deuxième partie
Binghamton 000000210- 3 7 3
Newark. . .0OI222()2x 9 12 (

Donovan et Smith ; McCabe el j 
Madden.

A Baltimore :
Première partie

Rochester. . .200001002— 5 10 3
Baltimore . . 402‘20010x- 9 8 2

3“LEADERS
Sc.’; •;

_VualïwT..*. *
LES

BIERES
PORTERS!*

Extrait pÉÜt‘

DOW
Th«- N-Alion.il Ttirvzrfirs l.’nu\«'<| nihtt G I.

îMËioMv>XwXv.;Xv.;. vXvXfÿÇÂ

WÊmmmmM
wÿyÿyXvvXvivXv

iHîSligii

XÀvXvivXv/XvX

i il W jSgrffi ri
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1 Vfg Capacité: 200,000 
barils par an.

Longueur 425 pieds—Hauteur 115 pieds—Profondeur 120 pieds

Les Bières Légères ont complètement 
supplanté les Bières Fortes aux Etâts-Unis

IL y a vingt-cinq ans, aux Etats-Unis, il ne se bras­
sait pratiquement que des bières fortes, mais 
grâce à l’invention des machines à faire le froid, 

les bières légères qui se vendent presque exclusive­
ment aujourd’hui, ontcommencé àfaire leur apparition.

Les grands brasseurs Américains constatant que le 
public appréciait de plus en plus le goût délicat et 
fin de ces bières, déjà si populaires en Europe, n’hé­
sitèrent pas à transformer leurs brasseries et dé­
pensèrent des centaines de millions pour se mettre 
en mesure de répondre aux goûts du public.

la Brasserie Frontenac est supérieurement outillée
pour fabriquer les bières aussi fortes qu’on le vou­
dra, et en plus, elle l’est éminemment pour produire 
les bières légères de la plus haute qualité. Les 
appareils les plus perfectionnés, les méthodes 
les plus modernes, dont le perfectionnement avait 
coûté tant d’années de recherches et tant de 
millions aux plus célèbres brasseurs du monde, 
furent réunis dans la ” Brasserie Frontenac.”

Ces Caves Spacieuses, baignées de lumière, proté­
gées par une épaisse doublure de liège, où 
règne toujours une température presque glaciale.

Ces Immenses Caves de Fermentation, en acier 
doublé de verre, parfaitement aseptiques et uniques 
en leur genre au Canada, préviennent le développe­
ment de la végétation qui donne cet arrière-goût 
âcre de résine qu’on découvre si souvent dans les 
bières ordinaires fermentées dans les cuves en bois.

Cette Canalisation Merveilleuse, d’un prix 
fantastique, toute en cuivre poli, isolée et 
stérilisée, par laquelle la bière circule en tout 
sens à l’abri de l’air et de toute impùreté.

Ces puissantes Machines à Glace, qui, par les plus 
chaudes journées d’été, conservent à la bière, cette tem­
pérature basse qui assure sa lente et parfaite maturation.

Il ne faut pas oublier que la bière légère est plus diffi­
cile et coûte plus cher à fabriquer que la bière forte. 
Il faut, pour s’en convaincre, visiter la Brasserie 
Frontenac, cet établissement unique en son genre.

La Science du Brasseur, autrefois, était un savoir 
mystérieux, jalousement gardé, qui se trans­
mettait de père en fils, basé sur l’expérience, 
mais sans données scientifiquement établies.

Aujourd’hui, le brasseur est un savant qui, 
au moyen de ses microscopes, de ses thermo­
mètres et des multiples moyens de contrôle que 
donne la science moderne, dirige à son gré les 
merveilleux phénomènes de la fermentation.

Avec VEau Limpide et Fraîche de son merveilleux 
puits artésien, dont la composition par un hasard ex­
traordinaire convient tout particulièrement à la fabri­
cation de la bière ; avec du malt et du houblon de 
choix, avec son outillage sans pareil, la Brasserie 
Frontenac est en mesure de donner au consommateur 
une bière supérieure, hygiénique, nutritive et 
agréable, l’égale des meilleures bières importées.

Demandez toujours la Bière

Frontenac
Pétillante, légère et nutritive, la bière des famillles, le type des 
bières qu’on boit en France, en Belgique et aux Étâts- Unis,

BRASSERIE FRONTENAC* Limitée, s MONTREAL

^
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[CQlfrlM ET FINANCE]
LE MARCHÉ 

■v- DES VIVRES
L'IMPOSSIBILITE OU L’ON U ST 

ACWh'LLLMLXT IM-: T HOU V EK 
UES CHAMKHES l'MÜUKlFU 
QUES. SUFFISANTES. SUE LES 
TEA NSPOK1S OCEA NIQUES,
EST UN OBSTACLE \ L'EXPOIL 
TA T ION DU BEUHHE.

I.c ü<iiiverncineiit britam.iquc a 
confié à la maison James Alexan­
der, Limited, la mission d'acheter 
Ir beurre <|u’il veut importer en An-

rgletem*, mais l’imposBibilité où 
J’on est de trouver les chambres 
frigorifiques suffisantes sur les 
transports maritimes, à l'heure ac- 
tuelle, est un obstacle à toute opé­
ration de ce genre. Aussi longtemps 
que cette situation demeurera et 
et que les prix ne fléchiront pas, 
les achats seront réduits au mini­
mum. En attendant, les acheteurs 
sus-nommés recevront les soumis­
sions qu’on voudra bien leur en­
voyer pour le beurre de beurrerie 
(ne contenant pas plus de 1(5 pour 
cent de matières grasses) No 1 et 
No 2, en quantité de à (JO mottes. Le 
marché du beurre et du fromage 
est fort, l es arrivages de beurre, 
pour la semaine dernière, se fixent 
à 1(5,N72 mottes, contre l!),!J4(i la 
huitaine précédente et 20,(568 pour 
la même période de l'an dernier, 
tandis que les arrivages de la pé­
riode comprise entre le 1er mai 
dernier et ce jour se totalisent à 
lOl.O/.'i mottes, par comparaison 
avec IU4..'i08 mottes pour le laps de 
temps correspondant de l’an passé. 

* Les arrivages de fromage, durant la 
semaine dernière, atteignent 75,001 
meules, contre 05,131 la semaine 
avant et 74,02(5 durant la même hui­
taine de l’année dernière, tandis 
que les arrivages de l’époque com­
prise entro le 1er mai dernier et ce 
jour forment un total de 272,;i!)l 
meules, comparativement à 327,067 
pour le même laps de temps de l’an 
passé.

ISous corons :
FAMNE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ..................................... 111.00
Livrable au rpoulin............... $11.10
En lots fractionnés et aux 

I épiciers................. ... $11.20
OEUFS—

l.es arrivages d'oeufs ressortent 
à 1,038 caisses, comparativement à 
2,047 pour le même jour de la .se­
maine dernière et J,560 pour la 
période correspondante de l’an 
passé. Les arrivages de la semaine 
passée se chiffrent par'11.551 cais­
ses, comparativement à 13,609 la 
semaine avant et à 9,924 pour ta 
huitaine correspondante de l’année 
dernière, cependant que. la totalité, 
des arrivages de là période s’éten­
dant du 1er mai à ce jour s'établit 
à 169.549 caisses, contre 104,153 
pour la période correspondante de 
l’année dernière.
ULUUKiS—

Les arrivages de beurre se présen- 
I lent à 4,194 colis, contre 5,719 pour 
* le meme jour de la semaine der­

nière, et 6,690 pour la journée cor­
respondante de l’an passé.
De beurrerie, pasteuri­

sé............................ 51 ii à 52s
De beurrerie, de haut

choix............................ 50Va à 51s
De beurrerie, de bon

choix.........................49Ço à 50s
Dr laiterie do haut choix 45 a 46s
De laiterie, de bon choix 44 à 44s,,£

«• * *

Saint-Hyacinthe.. 23.— A l’enchè­
re d'aujourd’hui, on a enregistré 
200 mottes de beurre et 800 meules 
de fromage. Le beurre a trouvé pre­
neur à raison de 50 sous et demi 
la livre et le fromage, à 30 sous et 
1-8. A pareille époque l’an dernier, 
300 mottes de beurre changeaient 
de mains au prix de 43 sous et 1-8 
et 730 meules de fromage, à 22 sous 

j et 1-8 la livre.
PROni ITS DE 1,’EP.Alïl.E -

Les produits de l’érable ont subi 
une hausse sensible, au cours de la 
semaine écoulée, par suite de l’in­
suffisance de nos approvisionne- 
inents et la demande toujours 
abondante pour le commerce d’ex­
portation {jobbers) ont vendu le 
sirop jusqu’à 32.50 et $2.60 le bidon 
de 13 livres et S2.25 le bidon de 8 
livres et demi, cependant que le su­
cre d’érable «’échangeait à 29 et 30 
sous la livre, mais, jusqu’ici, ou n’a 
pas obtenu plus de 28 sous la livre, 
.sur notre place, pour des lots ordi­
naires.
TOLAILLES —
Dindes de choix . . . 
Poulets nourris au lait
Poulets.....................
Poules lourdes .... 
Poules légères . . . . 
Canards No t . . . , 
Canards No 2 . ... 
Oies.........................

La livre
48 à 50s 
45 à 47s 
40 à 43s 
37 à 3Ss 
33 à 34s 
42 à 44s 
40 à 41s 
31 à 32s

POMMES DE TLIiRE—
Les arrivages de pommes de 

terre se font maintenan! plus abon­
dants et il s'ensuit un fléchissement 
des prix. Des lots envvagonnés de 
Montagnes Vertes s'échangent à 
raison de $1.75 et les Québec blan­
ches trouvent preneur à $1.50 le 
sac, de 90 livres, sur rails (e.r- 
track), cependant que les ventes, 
par l’intermédiaire des marchands 
à commission. 1rs premières à des 
prix variant de $2 à $2.13 et les se­
condes cà $1.75 et $2 le sac. de 90 
livres, chez l’acheteur (ex-store).
VIANDES FUMEES—

Le ton du marché de toutes les 
sortes de viandes fumées et grillées 
est fort, d’une force nettement ca­
ractérisée. La demande de ce pro-

>RTHUR BRtrsiKAU,
Membre, Rovrae de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS

$ur»ii d. Montréal .
' 97 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIER

Bnccnrralaa t QUEBEC at BORRL,Fil dlraet avw. .. FORT * FLAGG, Naw-Tafh.

duit continue d’ètre intense. Par 
l’intermédiaire des marchands à 
commission (jobbers), les jambons 
de 8 à 10 livres se vendent de 41 
à 42 sous la livre; ceux de 10 à 15 
livres cotent de 39 à 40 sous la li­
vre, et les plus lourds s’établissent 
37 à 38 sous. Le lard fumé à dé­
jeuner (brealefast bacon) se traite 
à 44 à 45 sous le Windsor de choix 
varie de 47 à 18 sous, et Je Windsor 
désossés trouve preneur à 49 à 50 
sous Ja livre.

NOTA. — Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de ia 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n'indique le 
contraire.

LES BANQUES
NEW-YORKAISES

LEUR EXCEDENT DE RESERVE 
FAIT RESSORTIR CETTE FOIS 
UNE PLUS-VALUE DE 31 MIL­
LIONS DE DOLLARS.

New-York, 23. — L'état de situa­
tion actuelle' de la Chambre des 
compensations des banques et com­
pagnies fiduciaires new-yorkaises, 
pour la semaine écoulée, fait res­
sortir un excédent de réserve de 
$30,408,530 sur la limite légale, ce 
qui représente une augmentation 
de $31 064,580 par rapport à la se­
maine dernière.

Les chiffres produits indiquent 
les changements suivants :
Prêts, escompte, etc.,

dim...........................
Encaisse en voûtes 

particulières, dim. .
Réserve en Banque fé­

dérales, aug. . . .
Rés. en voûtes parti­

culières, banques 
d’Etat et compa­
gnies de trust, dim.

Rés. chez les déposi­
taires, banques d’E­
tat et compagnies 
de trust, uug. . . .

Dépôts à demande 
(nets), dim. . . .

Dépôts à terme (nets),
aug...........................

Circulation, dim. . . .

$205,606.000
518.000 

14,767,000

638.000

384.000 
128.596,000

6,649,000
184.000

BANQUE
D’HOCHELAGA

GRATIFICATION AU PERSONNEL 
DE CET ETABLISSEMENT DE 
CREDIT.
La Banque d’Hochclaga, pour tenir 

compte du coût élevé de la vie, a dé­
cidé d’accorder à tout son person­
nel une gratification rtc 5% pour les 
derniers six mois de l’année 1919. 
Cette gratification correspond à une 
augmentation de 10% par année et 
représente un déboursé de $32,0(10. 
Au 1er janvier 1919, la Banque avait 
déjà augmenté les salaires de son 
personnel de $120,000, ce qui fait une 
augmentation totale pour 1919 de 
$172,000. Les progrès réalisés par la 
Banque lui ont permis d’améliorer 
le sort de ses employés en leur aidant 
à traverser la période difficile qui 
résulte de l’augmentation du coût de 
la vie. Le personnel de cette institu­
tion ne saurait manquer d’apprécier 
hautement Je geste louable que vien­
nent d’accomplir les autorités de la 
banque.

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Canada Cement Co. — Dividende 
trimestriel régulier de lMt9é>, paya­
ble le 16 juillet aux actionnaires 
inscrits le 30 juin.

BOURSE DE NEW-YORK
Cunr« fournit pur MM- Branton «t I>e- 

t on», renrtlert, rue ftalrN.-Prtaçeit-Xt’rt»?-,
- *5 «Fl 97. Montréal

Valeurs Oarar Midi Valeurs 0«**r Midi•ut* tvra

UUCb.ar. înt.Mari. m 118 î ! 7
AHi. Ch.ar inr- Nickel 3iq
Atti.h-SHg. SS S7 Int. J'*p«r , 56 V, 5ô! 2
A»î. C** Sti', «K iat.IU.'lr
Am.Carfo. 111 ï uoq heu. (’op. 33^4 3SU
AM I.oeo. ô5«4 s-)»; Lack. Steo* . -T*
A m Smelt UôH mu LehighVal
a «acon. ML 74 ‘Ti Ma*. Mata. ûq tn'/.j
Atch.hon Mex.Petrfc îàSO' 184
Atlan.Guîf iu->« N-Y. N.H
Bald .Leco. 'mi :oo North. Fac, 97
B«lt.*obis t'2 r.iq Ohio Cîas SSJG
Belli. Steel. SW?. «SK renswlra.
Bro#ki Ra. 29 29 PitUbTjoai
Can. Pacif. Prêts. St.C. --“TT-
Ceml.Leath îosh Readiag 86 - - - ,r -
^ hino Copp 46 U Repnblx. Ir. ssq I2l\i
c«!«.r.*r. Rafcb U.s. 12;
C«t a Prad 7J ■nyt Sinclair Oil 6t» 1082k
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BOURSE DES iVIINES
Cours fournis par 

f.osselin et Cie, rue 
No Sti. Montréal.

la maison Fairbanks, 
Saint-François-Xavicr,

De-
Offrr. maii'tc.

Aitauac.. ,. • • .* ..
Apex..................................
Bnile.v..............................
Itenver.............................
Coiilagas.................... ...  -
Crown Itos......................
Ditviilson........................
Dome Ext.......................
Dome Cake.....................
Dome Milles.................
Clifford...........................
Hillingrr....................
Kirk Lake......................
lai Rose........................
Lake Shure.. .. .. ..
McIntyre........................
McKinley Par...............
Mining Corp. of Can.. 
Newray............................
Nipissing........................
O phi ................................
Pete Lake.. .. .. ..
Porc Crown............... ..
Porc Vipond.................
Schumacher.....................
Stiver Leaf.....................
Teck Hughes.................
Temisk....................
Thomp Kriip.. .. .. 
Trethewey.. .. .. .. 
West Doue Cnn.. .. .K—era.. M .. •« .«

165i 17
•IV* 4
4 5

43 Vj 44
275 280

33 34
(i2*/a 04
3-1V* .T 5
23 21

1100
-t :î

665 670
11 42

.87
98 ion

181 183
62 03

150 160
15 17

1140 1175
3îi 4

10 11
29 30
22 Vi 23

28

21 22
38 39

7 7*
38 q* 39

A«l
.13 Vl:
17 Hi

14

LA MATINÉE
A LA BOURSE

_____________ «

LA PLUPART DES VALEURS LO­
CALES SONT EN LARGE PLUS- 
VALUE. — CEPENDANT ON EN­
REGISTRE QUELQUE RECUL.

SPORT
(Suite de ta Même page)

Miller, 1b. . . . 3 « 1 8 0 1
Archambault,

Ib....................1 h « I) 0 0
Jodoin, e.f. . . 4 0 1 2 1 0
Millier, 3b. . . 3 1 1 2 1 <|
Girard, p„ r.f. . 0 0 0 0 0 0
Damp housse, c. 4 I 2 0 4 0
Crcvier, p., 3b. .31 0160

Les affaires sont actives mais les 
cours évoluent diversement, à la 
Bourse de Montréal ; la plupart en­
registrent des plus-values, tandis que 
d’autres, qui avaient d’abord fait 
prime, s'établissent en sensible flé­
chissement. Nous énumérons sans 
ordre les valeurs traitées en cours 
de matinée :

Les Ames-Holden avancent gra­
duellement à 45 3-4, puis reviennent 
à 45 1-2 ; les National Breweries 
font l’objet de quelques transac­
tions, à 135 5-8; les Can. Cernent de- 
meurent a 68 1-2; des lots fraction­
nés d’Atlantic Sugar se traitent à 
40; les Dominion Canners s’établis­
sent au premier rang des valeurs 
actives, s’élevant jusqu’à 53, et se 
ramenant ensuite jusqu’à 52; les De­
troit Railway montent à 105 3-4; les 
Brazilian perdent une fraction, à 
59 1-2; les Macdonald gagnent un 
point, à 30; les Iron sont le sujet 
de transactions nombreuses, à 67 
1-4. 67 1-2 et 67; 20 parts de Mont­
real Power trouvent acquereur à 
89 1-2; les St. Lawrence lour .s’ajou­
tent un demi-point, à 109 1-2; les 
Toronto Railway demeurent in­
changés. à 41; les Peter Lyall Con­
struction font un large pas en 
avant, à 72; les HillcrestCollieries se 
maintiennent à leur bas cours de 
49.

Les Crown Reserve se vendent à 
.34; les Quebec Railway montent 
encore d’un cran, à 20; les Dom. 
Glass ouvrent en plus-value, à 59 
(ex-dividende), cl rétrogradent à 
58, remontant ensuite à 58 1-4; les 
Laurçntide font 228; les Ogilvie 
s’inscrivent à 250; les actions hors 
cote North American Pulp débutent 
à 6 1-2, puis déclinent à 6 1-4, cours 
antérieur; les Shawinigan ne bou­
gent [ms, à 123; les Smelters demeu­
rent à 29; les Can. Steamship flé­
chissent à 50 1-4; les Steel of Cana­
da se tiennent relativement bien, 
mais elles font tout de même preuve 
d’indécision, passant successive­
ment de 71 3-4 à 72 1-2, revenant 
ensuite à 71 3-4; les Spanish'River 
avancent, après bien des hésitations, 
à 32 1-2; et les actions hors cote 
Tramway Power s’établissent à 
19 3-8, après avoir touché 19.

Les actions de priorité sont plu­
tôt actives, elles aussi. Les Ames- 
Holden grimpent à 88 7-8(ex-divi- 
dendc) ; des lots désassortis de Can. 
Cernent s'échangent à 101 1-2; les 
Atlantic Sugar font un nouveau 
gain, à 97 1-2 (ex-dividende); les 
Canadian Car se fixent à 92. et les 
Spanish River se présentent à 106, 
fermes.

OPERATIONS DE LA MATINEE.
Cours fournis par les agents de 

change L.-G. Beaubien et Cie, 50- 
ouesl, rue Notre-Dame, Montréal.

Iron. 100 à 07 1-4, 25 à 07 1-2, 25 à 07 1-4, 
1 à 08, 50 à 07 1-2, 15 à 07 1-2.

Power. 20 à 80 1-2.
Detroit. 225 à 106 1-2, 20 à 107.
Crown Res. 2000 à 34.
S. G. 75 à 123.
Spanish. 100 à 32 1-4, 25 à 32 1-4. 50 à

23 5-8, 250 é 32 3-4, 75 à 32 7-8, 5 à 32 3-4.
Spanish prlv. 255 à 106, 10 à 105 3-4.
Sugar. 40 à 40.
Ouebec. 10 à 10 1-2, 200 à 19 3-4, 305 à 20, 

50 à 20 1-2.
Woods priv. t à 87.
Lvall. 50 à 70, 25 à 71, 25 à 70 3-4, 125 à 

71. 50 a 72. 25 àé 73 1-4, 25 à 73 3-4.
Steel. 25 5 71 3-4, 500 à 72, 305 à 72, 180

à 72 1-4, 210 à 72 1-2, 11)0 à 72, 150 à 71 3-4.
Pulp. 75 à 6 1-4, 200 à 6 1-2.
Mont. Cot. priv. 05 à 102.
Howard. 100 à 80.
Toronto Ry. 105 à 11.
R. N. 100 à 59 3-4, 20 à 00, 135 à 59 3-4, 

25 à 59 1-2, 20 à 59 3-4, 100 à 59 1-2.
McDonald. 10 à 29 1-1, 100 k 29 1-2, 338
Mont. Loan. 25 à 133 1-2. 

à 30.
Hillcrest. 50 à 49.
St. Lawrence. 35 à 109 1-2.
Sugar priv. 30 à 90 1-2, 10 à 97 1-2.
Tram. Power. 200 à 19 1-2, 25 à 19 3-8, 

330 à 19. 150 à 19 1-4, 25 à 19 3-8.
Abitibi. 5 à 80.
Car priv. 25 à 92, 15 à_91 3-4, 60 à 92,
Lake of Woods, t à 175.
Cernent priv. 25 à 101 1-2.
Steamship. 10 à 30, 125 à 30 1-2, 45 à 30 

1-4. 5 à 30 1-2.
Steamship priv. 22 à 85.
Smelters. 30 à 29. 100 0 28 3-4, 15 à 28, 

25 il 28 3-4, 185 à 29, 50 à 28 3-4.
Ames. 15 à 12. 525 à 53 3-4 5 à 47.

86 6 10 27 16 2 
METROPOLE

Ab. R. H. Pu. A. E. 
Savaria. i.f. . . 4 2 2 2 6 1
Bélec, 3b. ... 3 I 1 2 1 2
Trempe, s.s. , . 3 o 1 6 1 4
Boston, c.f. . . 1 (I 0 1 0 (I
Sabourin, c.f. .16 10 0 0 
Mays, c.f., s.s. .2 II 0 0 0 0
Doyle, r.f. ... 3 I 2 3 0 0
Duplessis, c. . . 2 0 0 5 1 0
Singher, 2b. . . 4 0 0 2 2 (I
Deschamps, p. . 4 0 1 4 4 0
Léveiilé, 1b. . . 3 1 0 8 0 1
xl’rid’ham ... 1 0 I 0 0 0

SAINT-HENRI

Kenney, ss. 
Savage, 2b, 
Curler, 3b.

Guillaume, p.

Fraser Brace .... 1202020—13

Ab . R . H. Po.A. E.
1 0 1 1 1

3 0 II 3 5 0
4 0 1 2 1 l)
3 1 1 4 ft 3
2 2 0 0 1) 0

. 2 ï 1 2 () 0
2 o 0 1 0 6
ï o 0 l) <1 0
t o 1 2 1 0

, 3 0 (1 | 2 0
. 1 0 0 4 0 0
25 7. 4 21 10 4

Saint-Henri 
Sommaire.

0102011 
Buts volés : Monet-

31 5 9 27 9 8 
xA frappé pour Mays à la 9ème. 
Résultat par reprises:

Boval Canadien . . .002010120—6
Métropole..................  1 12010000—0

Sommaire. — Trois buts, Savaria. 
Deux buts, Savaria, Trempe, Des- 
champs, Daniphous.se. Buis sur qua­
tre baies de Girard 1, de .Deschamps 
1. Retirés au bâton par Crevier 4, 
par Girard 1, par Deschamps 6. 
Doubles jeux, Deschamps ù Lé veil­
lée 2, Singher à Bélec, Millier à Wat­
son à 'Miller. Sacrifice fly, Girard. 
Coups de sacrifice, Bélec, Duples­
sis, Crevier, Miller, Rothchild. Buts 
volés, Bélec 3, Léveiilé, Prid’ham, 
Duplessis. Frappé par le lanceur, 
par Crevier, Doyle. Laissés sur les 
huis, Royal Canadien 8, Métropole 
3. Arbitres, Payette et Sam Price.

LACfflNE
Ab. R. H. Po. A. E.

E. P. Dclisle, c.f. 1 
Leduc, 1b, . . . 5 
Grégoire, s.s. ..
E. F. Dclisle, l.f. 5 
Wingo, c. . . . 5 
Harney, 3b. . . 4 
Papineau, 3b. . 1 
Desjardins, 2b. . 4 
Davis, 2b. . . .0 
Bellemarre, r.f. , 2 
Fournier, r.f. . 1 
Desforges, p. ..3

1 0

0 2

2 2 0

te, 2, Rochon, D„ Cardinal, 2, Dai- 
gncault, 2, Underhill, Swartz 2, Car­
ter, Williams; sacrifice : Underhill, 
Swartz, H. Ducharme; sacrifice fly: 
Olivier, Underhill; points mérités, 
Fraser Brace, 6; Saint-Henri, 3; huts 
sur 4 balles : Olivier, 4; Guillaume, 
2; laissés sur les buts, Fraser Brace, 
7; Saint-Henri, 5; Wild pitches Oli­
vier, Guillaume; buts sur erreur, 
Fraser Brace, 3; Saint-Henri, t; deux 
buts, Beaudoin. Cardinal; retirés au 
bâton, Olivier, 9; Guillaume, 4; baille 
manquée, G. Ducharme, frappé par 
le lanceur, Olivier, Savage. Temps 
de la partie. 1.31. Arbitres, Alb. Le­
febvre el Wm. McEwen.

SAINT-ARSENE
Ab. B. H. Po. A. E.

Rose, s.s............... 5 0 0 0 2 0
Crevier, 1b. . . . 4 10 1 0 0 
Bruneau, c.f. ... 3 1 2 0 0 0
Cutter, 2b. ...4 0 2 3 2 0
Webster, r.f. ... 4 0 2 1 0 0
Fortin, c..............  4 0 1 12 2 0
Beaudin, 3b. ... 3 0 0 1 1 1
Ménard, l.f. ...4 0 0 2 0 0
Généreux, p, . . . 4 0 2 2 2 II

35 2 9 27 9 2 
INDIENS

PLACEMENTS DE JUIN
NOUS OFFRONS :

ENDROIT : ECHEANCE :

IhiIssiimT du Gtinada..................
ÎVnvint’p do QuAbao.....................
Villa de Sherbrooke.. .. .. .. 
Commlaalon Scolaire 

Ste-Fomllle de Kenoganil. ..
Ville de .loilrtte............................
Fabrique de St-Arakne, de Mont­

réal........................................................
Ville de Chicoutimi...........................
Dominion of ( anadu

(firent Northern Ry)...................
Ville Mont-Royal...............................
L'HOpItal Niiirc-Dame....................
Ville de Hampstead.........................
Ile Dnrval............................................. -
Maisonneuve (Cité de Montréal)., 
Maisonneuve (Cité de Montréal).,

Nov. 1923 el 1933 
Mai 1930 
.lull. 1921

Mai 1920-1939 
Mal 1944

Mars 1950 Nov. 1930 à 1945
Del, 1934 
N.iv. 1941 

Mai 1938 à 1943 
Nov. 1959 

Jnnv. 1930 à 1941 
Avril 1941 
Nov. 1952

PRIX : RAPPOR
TANT :

prix du marché100. 5'!,
97.38 8% %

191).93. rsy/a5 Va %
ion. 5 * .! * H100. 3 (i U
8t.1» f> Va *93.251041. iV;,

ion. 6' o10(1. IV „
88..,0 5.10 ,
93.86 5.10%

La Cerporation des Obligations Municipals
LIMITEE

RENE DUPONT. Gérant, I J. W. SIMARD, Correspondant, 
124 rue St-Pierre, 7 Place d’Armes,

Tel. 6932 - - ■ QUEBEC | Tel. Main 4933 - - MONTREAL

Hamilton, s.s. . 
Bates, 2b. . . . 
M. Watson, c.f. . 
Tryon, r.f. . , . 
Kibbec, p. . . . 
Fish, c. . . . 
Palmer, c.f. . . 
Gauthier, 2b. . . 
Hoods, l.f. . . . 
S. Watson, 1b.. . 
Lang, 3b . . .

Ab. R. H. Po. A. E. 
.51 12 5 0
.4 0 212 0 
. 4 0 0 4 0 0
. 3 0 2 7 1 0
.2 0 0 0 5 I
. 3 0 t) 0 0 0
. 1 0 0 0 0 0
. 1 0 0 0 0 0
.261 II 0 ft
.401 140
.401140
30

36 13 14 27 11 3
CRESCENTS

Ab. R. H. •Po. A. E.
Reagan, 3b • . 4 ü 1 ü 3 1
Smith, l.f. . 4 0 1) 3 0 2
Major, s.s. ♦ . 5 1 1 5 0 1
Curtis, r.f., p. . 4 2 1 1 2 0
Briggs, 1b. 2 T 2 9 0 0
Mullen, c. 2 0 i) 6 2 0
Jacobs, c.f. 2 0 1 3 U 1
Murin, 2b., •r.f 2 ft 0 « 2 2
Evans, p. 4 m 2 0 0 0 T ü
Clément, p 9 ! ï ft 6 0 i 0
Zappa, 2b. # . . 0 ft 0 U n 0
xKearney . * • . i 1 1 0 o 0

.. 1 7 27 17 1
Saint-Arsène............... 001010000—2
Indiens......................  100000000—1

Sommaire. — Buts volés, Crevier, 
2; Cuttera. Webster, Kibbee; sacri­
fice, Beaudin, M. Watson, S. Watson, 
2; points mérités, Saint-Arsène, 2 ; 
buts sur 4 balles. Généreux, 2; Kib­
bee, 2; laissés sur les buts, Saint- 
Arsène, 9; Indiens, 11; buts sur er­
reurs, Saint-Arsène; deux buts, Cut­
ter, Généreux; retirés au bâton, Kib­
bee, 7; Généreux, 10; double jeu, Ba­
tes à Hamilton à S. Watson; frappé 
par le lanceur, Généreux, Tryon, 
Kibbee, Bates; temps, 1.52. Arbitres, 
Wm. MeEwen et Alb. Lefevre.

29 5 7 27 11 7
x—A Frappé pour Morin à la 9c. 
Résultat par reprises:

JLachine............... . *001012180—13
Crescents ................. 000100031— 5

Sommaire.—Trois buts, E. F. De- 
lisle, Briggs. Deux buts, Bellemarre 
2. Wingo, Desforges, E. F. Delisle. 
Buts sur quatre balles, de Desfor­
ges 5, de Evans 4, de Clément 4, de 
Curtis 1. Retirés au bâton, par Des­
forges 6, par Evans 2, par Clément 
2, par Curtis 1. Sacrifices, Mullen 
2, Smith, Desforges. Leduc. Sacrifi­
ce flies, Jacobs, Harney. Buts volés, 
Wingo 2. E. J. Delisle, Desforges, 
Reagan. Frappés par le lanceur, par 
Evans, Belelmare, par Desforges, 
Jacobs, Morin. Laissés sur les buts, 
Lachinc 9, Crescents 6. Arbitres, 
Payette et Delage,

OPERATIONS DF, LA SEANCE DE SAMEDI 

Actions ordinaires
Brll Tel. (».*. àé 110. 1 à 11!*. 2f> à 119. 
Brazilian. 570 à 59 5-1, 10 i\ 00, 75 à 59 3-4. 
Steamship. K* à 19 3-4. 50 à 50, 25 à 50 1-2. 
Detroit Ry. 10 à 107 1-1.
M. h. H. and P. I à 89 1-4, 100 à 89 1-4. 
Quebec Ry. 85 à 19, 300 à 19 t-2.
Asbestos. 1-2 à 72.
Sugar. 50 à 38 1-2, 5 à 38, 110 h 30, 25 à 

40. 10 à 39 1-2.
Brompton. 50 à 62.
R. C. Fishing. 25 à 54, 75 à 53 3-4, 25 à 54. 
Can. Car. 25 à 32.
Converters. 25 à 56 1-2.
Can. Cottons. 110 à 81.
Smelting. 145 à 29 1-2, 10 à 29 1-4, 05 à 

29, 35 à 28 7-8.
Canners. 25 à 47 3-4. 50 à 18, 50 à 48 1-2, 

25 à 48 3-4. 25 à 50, 50 à 49 3-4.
Glass. 210 à 57 1-2, 50 a 57 3-4, 5 à 57 5-8, 

205 à 58.
Steel Corp. 10 à 66, 50 à 65 3-4, 120 à 06,

100 à 60 1-2, 2 à 07. 210 à 60 1-2, 25 à 60 3-4. 
Hillcrest. 40 à 49.
Giiiiientidc. 60 n 227, 75 à 227 1-2, 150 à 

227 3-4, 25 n 227 1.2.
Lyall. 25 à 69 
MacDonald. 20 à *29 1-4 
Bre'vreifs. 25 à 134 1-2. 25 à 134 3-4, 290 

à 135. 50 à 134 3-4, 155 à 135, 10 à 134 1-2. 
Ogilvie. 12 à 253, 45 à 253, 1 à 153.
Spanish. 25 à 32 1-8. 110 à 32. 10 à 32 1-4, 

50 n 32 1-8, 25 à 32. 145 n 32 1-4.
Steel C.o. 25 à 70. 10 à 70 1-4, 50 à 70 1-2, 

335 il 71. 10 à 71 1-8, 635 à 71. 25 à 01 1-8, 
15 à 71 1-4, 300 à 71.

Wayngamaek. 50 ô 18, 100 à 17 1-2.
Actions de priorité 

Aines Holden. 85 à 86.
Sugar. 5 à 94, 90 à 95, 10 à 94 1-2, 140 à 

95. 25 à 96-
Can Car. 20 à 92. 5 à 91 3-4, 10 à 91 1-2. 
Cement. 5 à 101 1-4.
Cnn. Loco. 20 à 94.
Steamship. 25 à 84 3-4, 25 à 85,
Spanish. 25 à 105 3-4.

Obligations
Tramways. $500 à 72 3-4.
Abitibi. $500 à 99 3-4.
Asbestos. $50 à 90. $50 à 90.
Cedars Rapids. 32000 à 88 1-2.
Dominion Coal. «1000 à Oit 1-4.
Dom. Textile. $200 à 100C.
Quebec Ry. $100 à 68 
Wnyngamack. $700 à 87 1-2.

Banques
Commerce. 5 à 205, 1 k 205.
Marchands. 5 à 198 1-2, 10 à 199 1-2, 6 à 

199 1-2.
Mol sons. 9 à 194.
Montréal. 15 à 217, 15 à 217, 14 à 217, 

Fonds fédéraux 
Dominion 1031. $1000 à 101.
Dominion 1937. $5000 k 101 1-2.
Bons 1922. $11250 k 101 5-8, 101 1-2.
Bons 1923. $126450 de 102 k 101 3-4, h

101 3-4.
Bons 1927. $3500, de 103 1-2 k 104.
Bons 1933. $20150 de 100 à 105 3-4, de 105 

3-4 à 7-8.
Bot* 1037. illKHL de 107 1-8 à 107. ^

LE ST-ARSENE A 
BATTU LES 
INDIENS HIER

LE CLUB ROSE EST SORTI VIC­
TORIEUX PAR 2 A 1. — LE 
FRASER BRACE DECLASSE LE 
SAINT-HENRI.

Le Saint-Arsène a pris, hier, la 
première place dans la Ligue de 
oaseball de la Cité en battant la 
formidable équipe des Indiens, par 
un score de 2 à 1. dans une partie 
excitante au possible, jouée devant 
!i,000 personnes. Le résultat a été 
en doute jusqu’au dernier moment, 
et le public a été témoin d'une jou­
te extrêmement entraînante. Adrien 
Généreux, du Saint-Arsène, et Kib- 
ber, le nouveau lanceur des. In­
diens, se sont livrés une lutte sensa­
tionnelle. Généreux a été très ef­
fectif et a joué une grande partie. 
Il a retiré 10 hommes au bâton et 
n’a accordé que sept coups sûrs, 
tandis que Kibbee a accordé neuf 
coups réussis et n’a retiré que 7 
hommes sur des strikes. Généreux 
a été invincible. A deux reprises, 
alors qu’il y avait trois hommes 
sur les buts, il a réussi à sortir 
d’embarras et à paralyser les ef­
forts des coureurs. A la neuvième 
manche. Généreux a fait un super­
be deux buts, frappant la balle de 
l’autre côté de la clôture. Cailler a 
aussi fait un deux buts qui a fait 
entrer le premier point. Toute l’é­
quipe du Saint-Arsène a joué en 

| champion. Le receveur Fortin a 
fait du beau travail et a joué avec 

! jugement rt adresse. A la cinquième 
i manche, deux joueurs des Indiens 
| coururent après un fly frappé par 
Webster, et ils le manquèrent, ce 

; qui donna au Saint-Arsène le point 
] qui lui donna la victoire.

Le Fraser Brace a défait le Saint- 
Henri, par le score décisif de 13 à 
5.

FRASER BRACE
Ab. R. H. Po. A. E.

, C. Rochon. 2b ... 4 0 0 3 3 0
i Thompson, 2b. . . 0 0 0 0 ft 0
Monctte, c.f. ... 4 1 2 ft 1 0
D. Rochon, 3b. . . ô 2 3 ft 0 1
Cardinal, c. . . . 5 2 4 8 2 ft
Duigneault, r.f. . . ô 3 2 ft ft ft
Pilon, r.f................ 0 ft ft 0 0 ft
Beaudoin, s.s. .. 4 2 2 2 1 0
Underbill, lb. . . 2 I 0 6 ft 0
Swartz, If.f. ...321100
Olivier, p. ... 3 0 0 1 3 0

35 13 14 21 10 *7

NEWSY LALONDE 
A JOUÉ POUR 

LE ST-Z0TIQUE
Le Cercle Paroissial Saint-Zotique 

a remporté une belle victoire diman­
che après-midi en battant le Corn­
wall par un score de 19 à 8, devant 
une assistance de ô.OOO personnes.

Comme il avait été annoncé, New­
sy Lalonde a figuré sur l’équipe du 
Saint-Zotique et son jeu a beaucoup 
contribué à remporter la victoire :

Olivier Secours, ancien joueur du 
National mérite une mention parti­
culière pour son travail plein d’en­
train, et ses combinaisons magnifi­
ques, qui furent applaudis de l’as­
sistance entière.

Nous ne parlerons pas de Newsy 
Luionde qui reste toujours ta même. 
Le lecteur d’ailleurs, en jugera par 
le nombre (je points qu'il a compté. 
C. P. St-Zotique. Cornwall
Folley Ruts Thompson
Secours Poinls White
Brady Couverts James
Degan Défenses E. Degan 
H. Langevin Défenses F. Degan
Wattier Défenses St-Thomas
Panneton Centres Donohue
P. Langevin Attaques P. Thomas
Laurendeau Attaques Walsh
N. Lalonde Attaques Egan
Lapensée Ext. Gauthier
Amyot Int. Phelan

Substituts : C. P. St-Zotique, Jos. 
Deschcsnes, P. Lalonde, Thériault, 
Fortier, Carron, Lefebvre.

Cornwall : Cummins.
SOMMAIRE 

Première période
1— Cornwall, Wâlsh, 2 m.
2— C. P. St-Zotique, X. I.onde, 2 

minutes.
—Cornwall, Egan. 1.30 m.

4— Cornwall, Brown, 2 m.
5— C. P. St-Zot, N. Lalonde, 20 sec.
6— Cornwall, Donohue, 30 sec.
7— C. P. St-Zot., P. Langevin, 1.30 

minutes.
$—Cornwall, Cummins, 1 minute.
9—C. P. St-ZoL, P. Langevin, 5 m. 

10—Cornwall, Cummins, 20 sec.
U—C. P. St-Zot., Lefebvre, 1 m.
12— Cornwall, E. Gauthier, 30 sec.

Deuxième période
13— C. P. St-Zot., N. Lalonde, I m.
14— Cornwall, E. Gauthier, 14 ni.
15— C. P. St-Zot., Lefebvre, 20 sec.
16— C. P. St-Zot., Jos. Deschcsnes, I 

minute.
17— C. P. Sl-Zot., N. Lalonde, 1 m.
18— C. P. St-Zot., Jos. Descliesnes, 1 

minute.
Troisième période

19— C. P. St-Zot., P. Lalonde, 4 m.
KO—C. P. St-Zot., N. Lalonde, 4 m.
21—C. P. St-Zot., P. Lalonde, 4.30

minutes.
j22—C. P. St-Zot., N. Lalonde, 6 m. 

Quatrième période
23— C. P. St-Zot., N. Lalonde, 1 m.
24— C. P. St-Zot., N. Lalonde, 3 m.
25— C. P. St-Zot., P. Langevin, 40 

secondes.
26— C. P. St-Zot., P. Langevin, 10 

minutes.
27— C. P. St-Zot., Laurendeau, 3 m. 

Arbitre : Dr J. A. Cousineau.------------»------------

LIGUE DE CROSSE
JACQUES-CARTIER

La Ligue Jacques-Cartier a rem­
porté un beau succès, hier après- 
midi, dans la partie de crosse Hose- 
niont-St-Pierrc. Devant une assis­
tance de 1200 personnes, le Saint- 
Pierre aux Liens a blanchi le Rose­
mont par un score de 9 à 0. 

Alignement des équipes: 
Saint-Pierre Rosemont

Lapensée buts Dussault
Leduc P. points Corbett
Morin G. couverts Donaldson
Boisvert E. défenses Gaumont
Gouron D. défensu» Giroux

Décarie K. défrises
Vallièrcs. W. centres 
Deschamps, O. attaques 
Richer A. altàques 
Leduc A. attaques

Geofrion 
Bergeron 
Dussault 

Sauvé 
Mau vie

Filion ext. Archambault
Deschamps int. Gagnon
McFregor substituts Hinton 
Lachapelle 
Gauthier, J.
Chabot

SOMMAIRE DE LA PARTIE 
Première période

Saint-Pierre: O. Deschninps . 14 m. 
Seconde période

Saint-Pierre: Filion.... 1m.
Saint-Pierre: E. Leduc ... I m.

Troisième période 
Saint-Pierre : O. Deschamps . 2 m.
Saint-Pierre: E. Leduc ... 1 ni.
Saint-Pierre: A. Richer ... I ni. 
Saint-Pierre: A. Richer . . 6m.

Quatrième période
Saint-Pierre: Leduc......... I m.
Saint-Pierre: Lachapelle . . 2 m.

Résultat final. 9 à 0.
Arbitres: Rrossard et Piché. ------------9------------

FAITS DIVERS

L'AUTO FAIT 
SEPT VICTIMES

UNE MACHINE EN FRAPPE UNE 
AUTRE A SAINTE-ROSE ET DIS­
PARAIT — SEPT PERSONNES 
SONT BLESSES DONT DEUX 
GRIEVEMENT — OUVRIER 
BLESSE—CHUTE SUR LE PAVE.

Sept personnes ont clé blessées, 
dont deux grièvement au cours d’un 
accident d’automobile survenue à 
Sainte-Rose, près de la traverse à 
niveau de la voie ferrée. Six d’entre 
clics ont été transportées à l’hôpital 
Royal Victoria. Parmi les plus bles­
sées, nous nommerons : Mme Alice 
Petit, 30 ans. 639 rue Wellington; M. 
et Mme A. Marcotte, 637 même rue, 
et M. et Mme Laurent Côté, au No 
635.

L’automobile qui portait les vioti- 
Jies allait à Sainte-Rose quand une 
Autre qui gagnait Montréal heurta 
violemment la roue de devant de la 
première voiture lancée par ce coup 
lans le fossé de la route. La deuxiè- 

ine auto n’en a pas moins continué 
jfon chemin. C’en est d’autres touris­
tes qui ont recueilli au passage les 
victimes.

On rapporte qu’on a arrêté à Car- 
ierville une automobile répondant à 
’information donnée aux postes de 

police. La sûreté provinciale infor­
me.
DU HAUT D’UN NAVIRE

Emile Delisle, 31 ans, 65 rue Saint- 
Patrice. s’est fracturé le crâne en 
tombant du haut d’un échafaud fixé 
à la coque d’un navire en réparation. 
Transporté à l’hôpital Générai, les 
médecin ont bien peu d’espoir de le 
sauver. Dclisle a été pris du délire 
en arrivant à l’hôpital.
CHUTE SUR LE PAVE.

Le lieutenant Foucault a fait trans­
porter à l’hôpital sans qu’il ait de­
puis repris sa connaissance un in­
dividu qui venait do se fracturer le 
crâne en tombant sur le pavé.
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LOEW’S
Un proBTunune mertaillrux

CHARLIE CHAPLJN
duns

“SUNNYSIDE” 
WILLIAM S. HART

dons
“THE MONEY CORRAL”

NOUVELLES CANADIENNES
D'ANGLETERRE AU LOEWI

PROGRAMME CONSIDERABLE DE 
VAUDEVILLE

“RESISTA”
laH femme qu'aucun homme ne peut 

enlever
“BERNA RDI”

Fameux artiste de Protêe
Autres numéros attrayants

He P- continuelles : 1 ,*4 11 h. du soir. 
Après-midi : 10s, 15s ; soirées, 15s, 25s. 
Samedis, dimanches cl jours de fête, prix 
des soirées.

A partir du lundi 30 juin : 
Mme PASCOVA

Avec la fanfare Vander Meersrhcn

RETRAITE FERMEE 
DES DENTISTES ET 

DES PHARMACIENS
Une retraite fermée réservée aux 

dentistes et aux pharmaciens aura 
lieu à la Villa Saint-Martin, Abord- 
à-Plouffe, du samedi soir, 28 juin, 
au mercredi matin suivant. Le pre­
mier exercice commencera samedi 
soir à 8 heures.

Ceux qui désirent prendre pari 
à celte retraite sont priés d’envoyer 
leurs noms soit au Dr Mackay, 418, 
rue Beaubien, St-Louis 9948, soit à 
M. A.-J. Laurence, 395, rue St-Denis 
(tél. Est 1507), «oit au P. Archam­
bault, Villa Saint-Martin, Abord-à- 
Plouffe.

LOCOMOTIVE
RETIREE DE I/ÊÂU

(De noire correspondant)
Québec, 23. — Après plusieu 

semaines de travail, les ouvriers il 
G. R. R. ont réussi, hier, à rclin 
de l’eau la locomotive qui ét» 
tombée dans le fleuve au quai < 
la Pointe-à-Corcy, l'hiver dernier.

On continue le travail maint 
nant pour retirer le fourgon. On 
retrouvé aucune trace des coiq 
des trois hommes qui se sont noyi 
dans cpf accident.

GRAND TRUNK SYSTEM^
CHANGEMENTS DANS L’HORAIRE

Un changement dans l’horaire sera 
effectué le 29 juin 1919.

Renseignements maintenant entre 
les mains des agents.

Canadian National Railiuaijs
SERVICE CONVENABLE

entre

MONTREAL et OTTAWA
par le tunnel du Mont-Royal et le long des rivets pittoresques

de l’Ottawa.
Départ de MONTREAL (Terminus du tunnel)

10 h. du matin, tous les jours sauf le dimanche'.
5 h. 45 du soir, tous les jours.

Départ d’OTTAWA (Gare Centrale)
8 h. 35 du matin, tous les jours.
6 h. 35 du soir, tous les jours sauf le dimanche.

Wagons-salons. Excellent service pour les repas avec 
tous les trains.

Billets et renseignements au Terminus du Tunnel ou à n'im­
porte quel bureau des billets du Chemin de fer National du Ca­
nada.
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L’ALLEMAGNE ACCEPTE DE SIGNER LE TRAITE
L’ASSEMBLEE NATIONALE EN VIENT A CETTE DECISION PAR 

UN VOTE DE 237 A 138 — DISCOURS DE PROTESTATION DU 
PREMIER MINISTRE BAUER — POUR EVITER DE PLUS 

GRANDS MAUX — L’ENNEMI NE VEUT PAS ETRE 
CONSIDERE COMME L’UNIQUE AUTEUR DE LA

GUERRE
Merlin, 22. — l/Allemnfine sipinmi 

lr traité de paix. L’Assnnlilre initio- 
i le, pur un vote de 2'tf à KtN, a volé 
i i laveur de cette décision. l.'Assein- 
I ée a aussi donné un vole de eon- 

mee au nouveau Rouvernenierit de 
I' :uer. 68 ineinbres se sont abstenus 
il.' voter, et sur la question de la si- 

lature, cinq ont fait de même. 
Avant de prendre le vote de eon- 

I i nice, M. Hauer, le nouveau pre- 
i: ier ndnislre, a déclaré que son Rou- 

- nement siRiierail le traité de paix 
vais accepter la responsabilité du 
l nple quant à la riierre ni les obli- 

lions contenues dans les articles 
7 à 2U(I, du traité qui ont trail au 

p oeés de l’ex-empereur (iuillau- 
i • et à restraditiqu des autres pet1- 

imiupcs allemands.
Iri annonçant la dérision du ruii- 

\ernemelit de siRner le traité, M. 
linuer a dit à l’Assemblée nationale :

“Les puiss inees alliées et associées 
ne peuvent s'altendre à ce que le 
peuple alleiuand accepte avec plai­
sir un traite de paix par lequel, sans 
que les populations soient consultées, 
les membres sont séparés de l’Em­
pire allemand, la souveraineté alle- 
ni unie violée en permanence, et un 
fardeau financier et économique im- 
po ,,1 au peuple allemand. La dé- 
iresse de noire terriloirc et du peu­
ple nous a réunis, Nous ne pouvons 
pu . refuser la coopération a moins 
cm nous ne desirions courir le ris- 
i.u île laisser l’Allemagne dans lr 
c.i s. sans pouvcrneiiienl et sans 
r i ii' île saint. Veuille/, me croire 
u.ii'd je dis que nous ne sommes 
P ii : uour soulenir les inlércls de 

• e p irti et encore moins pour sa- 
I. -ii nos ambitions personnelles.

-i - sommes ici par devoir,dans 
"i 'r sauver ce qui reste encore 

m: - r; de noire patrie.”
c- avoir exprimé ses regrets 

a . < i de l’aHilinle d^'s démocra-
li l’.aurr a présenté les nouveaux 
n . '--ires cl a annonce que le pro- 
g ■' mine de son cabinel serait le 
u ■ : . que celui du ministère Sclu i- 
ik mann.

. r m queslion de la signature du 
tra i ". M. Hauer a dit :

'le gouvernement impérial sc 
ic I très liien compte qu’il a à faire 
f, e aux fermes de paix de nos enne­
mi Le peuple allemand, individuel- 
icv rit et pris en bloc, s’indigne, 
cherche une issue, si en assumant ma 
firme de premier ministre, je puis 
faire une demande, c’est celle-ci. Ne 
Irai';'/ iris de chauvins ceux qui veu- 
k I rejeter !e traité de paix; ne les 
accusez pu • vouloir satisfaire leur 
p opre iiil n i, ne dites pas non plus 
qui ceux qui veulent accepter le 
traité sonl des lâches, des gens qui 
u'ont pas le sens national, ni celui de 
la justice.

Les deux partis ont des raisons 
valables qu’on ne doit pas perdre di 
vue. Nous avons a prendre une dé­
cision. Le temps de la réflexion est 
passe. Le lemps d'agir est venu, el 
rluiciin m ce mimient a une respon- 
sabililc.

' ! c gouvernement impérial se 
rend complc qu’en dépit de toutes 
les manifestations de confianee, aux 
yeux de la nation et de l’histoire, i 
n’a qu'une juslification: celle de 
prendre une décision apres avoir fait 
l’examen des faits et d’assumer (me 
responsabilité sans avoir égard aux 
intérêts de parti.”

Le premier ministre a dit ensuite 
qu’en signant le traité de paix aver 
des reserves, le gouvernement alle­
mand épargne à l’Allemagne une 
nouvelle guerre, une occupation plus 
étendue, la famine et le prolonge- 
ment de la captivité des prisonniers 
allemands.

“Mais le gouvernement s'attend, 
loutinui' M. Bauer, à ce que, vu l'é­
norme fardeau que le pays assume, 
Ions les prisonniers civils et militai­
res reviennent en Allemagne, à par­
in' du lcr juillet. Eu ce moment so- 
iennel, le gouvernement désire ex­
primer sa pensée avec clarté avant 
que l’on dise que les conditions im­
posées à l’Allemagne sont trop fortes 
pour elle. Nous déclinons toute res­
ponsabilité quant aux conséquences 
du fail que l'Allemagne serait inca­
pable de remplir ses obligations.

"De plus, nous tenons à déclarer 
avec la plus grande énergie que nous 
r pouvons accepter, et qu'en signant 
nous n'acceptons pas l'article 23 f, di 
saut que l’Allemagne est le seul au- 
teur de la guerre.”

I.orsqne rassemblée a commencé 
sa séance, tous .les membres du ca ­
binet étaient présents. M. Hauer, en 
annonçant la formations de son mi­
nistère, a remercié cordialement les 
membres de l’ancien cabinet, spécia­
lement M. Scheidemann, de leur tra­
vail assidu. Il a aussi remercié les 
membres de la délégation allemande 
à Versailles. Il a dit que la démission 
du cabinet Scheidemann avait pour 
cause Je manque de front uni au su­
jet de la paix. Le gouvernement était 
divisé.

“Chez ceux d’entre nous qui fai­
saient parti de l’ancien gouverne­
ment, il se livre un combat entre l’in- 
ilignation et la réflexion. Il était pé- 
iiible pour nous d’accepter de nous 
joindre a un nouveau gouvernement 
dont le devoir le plus urgent est de 
signer une paix injuste.”

En nouveau cabinet allemand a 
été. formé sous la présidence de 
Herr Bauer, ancien ministre du 
travail, ainsi que du docteur Her­
man Mueller, le leader «socialiste 
majoritaire, comme ministre des Af 
fflires étrangères. Les autres mem­
bres du Cabinet sont 

Ministre de l’Intérieur — Dr 
Edouard David.

Ministre des Finances et vice- 
premier — Mathias Erzberger.

Ministre de l'Economie — Herr 
Wissell.

Ministre du Travail — Herr 
Schlicke.

Ministre du Trésor —Herr Mover. 
'Ministre des Postes et Télégra­

phes —- Herr Gies-berts.
Chef du bureau des Colonies — 

Dr Bell.
Ministre de la Défense Nationale 

— Gustav Noske.
Ministre des Vivres—Dr Schmidt 
Aucune nomination n’a été faite 

pour le ministère de la Justice. 
Herr Meyer, le nouveau chef du dé­

partement du Trésor, est né à Kuuf- 
pein er, en Bas ière.

DEMANDE HEJKi'EE
Paris, 23. — Le Conseil des Qua­

tre a définitivement rejeté la de­
mande de l’Allemagne que des chan­
gements soient faits au Iruilé de 
paix.

Le conseil u reçu quatre notes des 
Allemuiids, lesquelles, croil ou, 
avaient été préparées a l’avunee et 
envoyées pour attendre les dépê­
ches de Weimar sur le résultat du 
vole de l’Assemblee. Le conseil s’est 
réuni a la résidence du premier mi- 
nislrc Lloyd (irorge.

L'une des notes du gouvernement 
allemauil déclarait qur l'Allemagne 
élail prèle à signer la paix à condi­
tion que les clauses rendant l’Alle- 
mftgnc responsable du la guerre el 
(leiiianibmt la mise en acensation 
devant un tribunal de l'e.x enipe 
reur fussent enlevées.

Le Conseil des Quatre a siégé jus­
qu'à huit heures du soir et a ajour­
né pour diner. Le conseil s’est réu­
ni une seconde fois à !) heures et 
après avoir examine brièvement les 
demandes allemandes, a décidé de 
rejeter la requête de l'Allemagne.

Paris, 23. Due annexe sera 
ajoutée au traité de paix pour ex­
pliquer les six points soulevés pur 
les Allemands t

Premièrement : l ne commission 
sera nominee pour surveiller la dé­
molition des l'oi'lifications de l’ile 
dlléligoiand conformément au 
traité. Cette commission aura le 
pouvoir de décider quelles parties 
des constructions sont néces­
saires pour protéger la cote de l’é­
rosion et quelles autres parties de­
vront être démolies.

Secondement ; Les aommes que 
l'Allemagne aura à rembourser à 
ses nationaux pour les indemniser 
des intéréls qu'ils peuvent avoir 
dans lex chemins de fer et dans les 
mines, et auxquelles on réfère dans 
le paragraphe 2 de l’article Ldi, 
devront être placées au crédit de 
l'Allemagne en déduction des som­
mes «pii sont ducs pour les répara- 
lions. ”

Cette clause réfère aux inlérèts 
privés que les Allemands possèdent 
dans les mines el dans les chemins 
de fer du Chang-Toung, et qui sont 
distincts des intéréls de l’Etat alle­
mand. <

Troisièmement : Due liste des

personnes que, d'après l'article 
228, paragraphe 2. l'Allemagne de­
vra livrer aux puissances sera en­
voyée au gouvernement allemand 
durant le mois qui suivra la mise 
en vigueur du traité.

Quatrièmement . La commission 
des réparations dont il est parlé à 
l’article 2-tO, paragraphe 2, 3 el -t 
de l'annexe 4 ne peut arracher de 
secrets provenant de renseigne 
uienls confidentiels

Cinquièmement A partir de la 
signature de la paix et pendant les 
quatre mois ni suivront, l'Allema­
gne aura l'occasion de présenter à 
l'examen des puissances des docu­
ments et des propositions dans le 
but de bâti r le travail qui concerne 
les réparations, d'abréger ainsi les 
empirics et de hâter les décisions.

Sixièmement : Ceux qui feront 
des attaques criminelles à l’occasion 

I de lu liquidation de lu propriété al- 
j Icimimle seront poursuivis, et les 
puissances recevront toutes les in­
formations et toutes les preuves que 
le gouvernement allemand sera en 
mesure de leur fournir.

Versailles, 23. — On est à faire 
les préparatifs de la signature du 
Iraité de paix qui aura lieu au plus 
tôt jeudi. La (ialeric des Glaces a 
été aménagée pour la circonstance. 
Les tapis sont poses. Lu fameuse ta­
ble (lu LSèmc siècle est i-n place. Il y 
aura de la place pour 40(1 invités. 
Ces derniers sc placeront à gauche 
tandis ipi'un nom tire égal de iour- 
nalistts sc placeront à droite. La 
presse française a soixante sièges 
qui lui sont réservés.

La cour d’honneur a été débarras­
sée de ses canons. Trois régiments 
d’infanterie et cinq régiments de 
cavalerie seront de faction pendant 
la signature du traité. La garde ré­
publicaine, en uniforme de gala, 
rendra les honneurs.

En avant de la chaise de M. Cle­
menceau, une petite table sera pla­
cée sur laquelle seront tous les ins­
truments diplomatiques. Chaque dé­
légué, à l'appel de son nom, se pré­
sentera à cette petite table pour si­
gner son nom sur le Iraité et poser 
le sceau de son gouvernement. Il y 
a cent délégués. La cérémonie du­
rera au initia s quatre-vingt-dix mi­
nutes.

Les relations diplomatiques avec 
l'Allemagne ne reprendront pas 
avant que le traité de paix ait été 
ratifié par les différents pays signa­
taires.

Lü RECIT D’UN
AVIATEUR

'.OXIKHHNCE l)V U! I THS AST
STEWART ,\r IA S(.11 IIHRnn-
MAÜMRE DE LWSSOCIATIOS
DE REliUClTE.

Cancer des bombes de Itiôll livres, 
a 3àtl() pieds de hauteur, traverser le 
dlun à la faveur d un clair de lune 
pour aller bombarder les aérodro- 
aes allemands, assister à 8U0 pieds 
d'altitude aux effets désastreux des 
üombes incendiaires et être pour- 
mivi par des avions ennemis; telles 
.ont quelques-unes des expériences 
du lieutenant aviateur A.-A. Stewart, 
de Montréal, expériences dont il a 
fait le récit, au dernier lunch 
Hebdomadaire de la Montreal l-’nü- 
lieily Association, à l’hôtel Free­
man.

L’assistance était nombreuse et 
les upplaudisesments n'ont pus man­
qué à l’orateur. Le lieutenant 
Stewart expliqua les diverses pha­
ses d’apprentissage, de l'aspirant 
aviateur avant d'avoir le privilège 
de s’envoler seul dans les airs. L’a­
viateur fit le récit du premier voya­
ge en France de l’escadrille dont il 
faisait partie.

Il faut au moins à l’aviateur un 
noviciat de 2 mois avant d’culre- 
nremlre des voyages nocturnes, et 
le lieutenant Stewart donna d’inté­
ressantes explications sur les cour­
ses d’essai durant la nuit dans un 
rayon de quelque 50 milles de la 
base. Il dit ensuite la préparation 
nécessaire à l’aviateur avant de 
commencer son voyage périlleux. 
L’aviateur est chaussé de longues 
bottes de peau, vêtu d’un costume 
très épais en cuir, ganté de la même 
façon et affublé en outre d’un sous- 
vêtement électrique.

A 5 b. 30 de l'après-midi, les pilo­
tes et mécaniciens se rendent au 
bureau cartographique où ils ob­
tiennent toutes les instructions né­
cessaires, distances, etc., et la façon 
d’accomplir leur voyage. Le pre­
mier raid auquel le lieutenant Slew- 
art prit part, a eu lieu à Metz,, où 
sur 75 milles de front étaient dis­
posées de longues files de convois 
et de dépôts alimentaires allemands 
et chaque avion avait son mécani­
cien. Comme munition, l’avion poê­
lait habituellement 12 bidons, con­
tenant chacun 272 fusées incendiai­
res, chaque fusée représentant une 
force incandescente de trois mil­
lions de chandelles; en outre, il y 
avait à bord des bombes de 40 Ibs. 
112 Ibs et 550 Ibs, et une de 1650 
Ibs. la plus lourde que l’on puisse sc 
servir pour ces excursions.

Le lancement d'une de res der­
nières ouvrait un cratère immense, 
causant des dommages sur au moins 
trois quarts d’arpent de circonfé­
rence. Ces raids s'effectuaient à 
une hauteur de 3.500 pieds environ, 
et le lieutenant Stewart expliqua 
qu’en une occasion, par un beau 
clair de lune, il dut descendre à 800 
pieds de hauteur, avant que le ca­
nonnier ne fut en mesure de jeter 
une série de bombes sur un vaste 
aérodrome allemand, dans le voisi­
nage de Coblentz. En cette circons- 
lance, huit hangars furent incen­
diés. En retournant, les aviateurs 
survolèrent un autre aérodrome 
qu’ils endommagèrent considérable­
ment.

A Tissue de la réunion. H- prési­
dent. M. Emile Emery, remercia le 
conférencier, ef après lui, M. .1. .!. 
Gallagher, membre de l'Association, 
dil quelques mots.

M. Morrow, directeur de l’Asso­
ciation, annonça que deux confé­
rences seront données, la première,

le 4, et la seconde le 11 juillet, sous 
les auspices de la Montreal Publi- 
cilij Association. La première sera 
donnée par M. Léon Trépanier, et 
s’intitule: En presse a-t-elle été mu­
selée à la Conférence de la Paix, et 
la seconde par M. P. Fennell, secré­
taire de la commission du havre, 
qui parlera sur un sujet d’une gran­
de actualité.

La Montreal Publicity Associa­
tion, et la Merchants Association of 
Montreal tiendront une réunion 
conjointe, vendredi prochain le 27, 
au Windsor, où à la suite du lunch, 
M. Guthrie parlera sur la nouvelle 
loi des faillites.

----------------------------». . —

UN OUVRIER RÉ­
CLAME DEUX MILLE 
CINQ CENTS DOLLARS

Sherbrooke. 21. — M, Télesphore 
Martineau, mineur, de Saint-Julien 
de Wolfslown, vient d'intenter à la 
“Martin Bennett Go.", de Coleraine, 
une action de $2,500 en vertu de la 
loi relative aux accidents du tra­
vail. Le demandeur allègue, dans 
sa déclaration, qu'il est âgé de 27 
ans, célibataire, et qu’il n'a que les 
revenus de son travail pour subve­
nir à scs besoins, qu’il travaillait 
comme mineur depuis longtemps 
aux mines de Coleraine, lorsque le 
21 février 1919 il a subi un acci­
dent qui lui a causé des dommages 
pour lesquels il demande une com­
pensation.

\ la date de l’accident, alors 
qu’il était à transporter une pierre 
énorme sur un wagonnet, la pierre 
fut renversée sur le côté de la boite 
et la main 'gauche du demandeur 
fut broyée entre la boite et la pier­
re. Sa main fut tellement écrasée 
qu’il a eu deux phalanges du mé­
dius de la main gauche enlevées 
complètement et l'annulaire de la 
même main est ankylosé de telle 
façon qu’il ne pourra jamais s'en 
servir.

Martineau prétend que sa capa­
cité de gagner sc trouve diminuée 
d’une façon permanente d’au moins 
40 pour cent, par suite de l'acci­
dent.

En conséquence, se basant sur 
l’échelle de compensations conte­
nue dans la loi/des accidents du 
travail, il réclame le capital de la 
rente à laquelle il a droit, soit 
$2,500. MM. Nicol. Lazare et Cou­
lure sont ses procureurs.

------------*---------—-

LA ST-JEAN-BAPTISTE
A SAINT-JACQUES

La Saint Jean-Baptiste sera célé­
brée. dans la paroisse Saint-Jacques. 
Demain matin, à huit heures, il y 
aura messe à l’église, puis sermon 
par M. Tabbé Etienne Blanchard, P. 
S.S La cérémonie religieuse sera 
suivie de la distribution du prix de 
$50, accordé an gagnant du concours 
sur Thistoire du Canada.

Une réunion aura lieu, le soir, à la 
salle du Bosaire, où des discours se­
ront prononcés par M. Henri Auger, 
président, M. le curé Henri Gau­
thier P.S.S.. et M. Alfred Jeannette. 
On entendra à cette réunion quel­
ques-unes de nos chansons canadien­
nes les plus populaires.

(Communiqué). ----------- ---------------

LES DÉLÉGUÉS ITALIENS
Home, 23, (Havas). — La déléga­

tion italienne à la conférenc de la 
paix sera désormais composé du mi­
nistre des affaires étrangères Pitto- 
ni, des sénateurs Guglielmo et Vitto­
rio Scialoia

l/a flotte allemande

POUR NE PAS 
LES RENDRE

PRESQUE TOUS LES NAVIRES 
ALLEMANDS QUI ETAIENT DE­
TENUS A SC AP A PLOW ET 
LAISSES SOUS LA CARDE DE 
LEURS EQUIPAGES SONT COU­
LES PAR CEUX-CI.

(Cable de la Presse Associée)
Londres, 23. — Les officiers el 

marins allemands des navires alle­
mands internés à Seupa Flow ont 
coulé la plus grande partie de leur 
flotte aujourd’hui. Tous les gros na­
vires, les navires de guerre, les croi- 
seiii's de bataille sauf le “Baden” et 
d’autres navires ont été coulés, pen­
dant que les autres se dirigeaient 
vers les rives à demi-eoulés.

Dix-huit destroyers ont été con­
duits à la rive par des loueurs. Qua­
tre flottent encore, et le reste est 
coulé.

Le coulage des navires allemands 
à Scapa Flow où ces navires s’é­
taient rendus suivant les termes de 
l’armistice a été soigneusement pré­
paré par les officiers et les équipa­
ges. Tous les explosifs avaient été 
enlevés. Le seul moyen était d'ou­
vrir les voies d’eau. Les navires 
coulèrent tranquillement pendant 
que les marins hissaient le drapeau 
allemand au bout des mâts.

Les équipages, composés entière­
ment d’Allemands, suivant les ter­
mes de l’armistice qui ne permet­
taient pas aux officiers anglais de 
monter à bord, sont embarqués 
dans les chaloupes de sauvetage 
quand les bateaux commencèrent à 
couler. En se rendant à la rive on 
les a sommés de se rendre. Quel­
ques-uns d’entre eux ont refusé et 
on a tiré sur eux. Plusieurs ont été 
tués. Ce coup est une surprise, et 
les premières nouvelles ont été 
transmises à Londres par un corres­
pondant qui avait été informé par 
un fermier des environs qui avait 
vu couler les navires allemands et 
hisser leur drapeau.

Les officiers et l’équipage alle­
mands .ont été faits prisonniers. Les 
autorités n’ont pas consenti à dire 
quelle décision serait prise. L’Ami­
rauté a nié d’abord le rapport, mais 
Ta confirmé dans la suite.

Une autre dépêche de la Presse 
Associée de Thurso annonce :

“L’élévation d’un drapeau rouge 
à midi était le signal convenu en­
tre les équipages pour couler leurs 
navires dans Seapa Flow. Les équi­
pages s’embarquèrent dans les cha­
loupes et se dirigèrent vers la grève. 
Les navires qui faisaient lÿ garde 
tirèrent sur les Allemands qui sau­
tant par-dessus bord, nagèrent vers 
la grève, où ils furent cernés."

UNE PROCLAMA­
TION DE MAIRE

Les autorités municipales se dis­
posent à célébrer dignement notre 
fête nationale, demain. Le maire 
a lancé une proclamation re­
commandant aux citoyens de célé­
brer ce jour comme un grand jour | 
de fête. Et la commission adminis­
trative accordera un congé à la plu­
part des employés, bien que l’hôtel 
municipal ne sera point fermé.

La proclamation du maire se lit 
comme suit:

“Montréal, 21 juin 1919.
“La fête nationale des Canadiens- 

français sera célébrée cette année 
avec un éclat inaccoutumé. A cette 
occasion je prie respectueusement 
les contribuables de fermer leurs 
établissements mardi, le 24 cou­
rant, (le façon à ce que ce jour 
puisse être observé comme congé 
général dans toute la ville et que 
les citoyens puissent prendre part 
aux différentes manifestations qui 
auront lieu.

“Les ciloyens sont aussi invités 
à décorer leurs demeures particu­
lièrement sur le parcours des di­
verses processions.

“Le maire de Montréal.
(Signé) “M. Martin.”

Les administrateurs veulent co­
opérer avec les organisateurs de la 
célébration de la Saint-Jean-Bap­
tiste, afin de lui donner le plus d’é­
clat possible. En vertu d’un arran­
gement spécial, ils permettront à 
leurs employés d’assister aux fêtes 
auxquelles ils se feront un devoir 
d'honneur de participer eux-mê­
mes.

Le jour ne sera point férié à 'l’hô­
tel de ville, toul comme à la Saint- 
Patrice ou à la Saint-Georges, mais 
les chefs de département réduiront 
leur personnel à sa plus simple ex­
pression, juste pour satisfaire le pu­
blic : il est entendu que c’est Télé­
ment canadien français qui bénéfi­
ciera du congé, tout comme les Ir­
landais à la Saint-Patrice et les An­
glais à 1» fête de Saint-George.

Les commissaires ont découvert 
Çe moyen ternie pour satisfaire de 
justes réclamations, tout en ne se 
trouvant point dans la nécessité de 
proclamer trois jours fériés, aux 
trois principales fêtes nationales.

Nos compatriotes, employés à 
Thôtel de ville, feronl bien rie s'en­
tendre au préalable avec leurs chefs 
respectifs, avant de sc rendre aux 
diverses manifestations patrioti­
ques du jour : s’ils prenaient sur 
eux d’agir autrement, ils pourraient 
s'attirer des inconvénients.

UN MONUMENT A 
SIR WILFRID LAURIER
(De noire correspondant)

Québec, 23. — L'Association des 
Architectes de la province de Qué­
bec organise, pour durant l’Exposi­
tion Provinciale de Québec, un con­
cours dp maquettes pour l’érection 
d’un monument à sir Wilfrid Lau­
rier. C’est à la suggestion de M. Lo- ! 
renzo Auger, architecte de cette i 
ville, que le concours est organisé, i 
Tous les sculpteurs seront invités . 
à y prendre part. Trois médailles ; 
en or, en argent et en bronze seront 
offertes en prix, en outre d’un di-] 
plôitfe de l’Exposition.

En achetant chez Dupuis 
vous pratiquez Féconomie
Complets pour les 

jeunes
COMPLETS la­

vables pour gar­
çonnets de 3 à 8 
ans. Gehre Bus­
ter.

En duck blanc 
ou rayé.

En guingtm de. 
fantaisie.

En gai aléa 
rayé.

Valeur spéciale

POUR LES 
COLLEGIENS 

COM P L E T S 
pour garçonnets 
de 10 à 17 ans. 

Genre Norfolk, nouveaux modèles.
En tweed mélangé gris ou brun.
En vécuna bleu marine ou gris. 4 4 QC
Valeur spéciale à.. ... .. ••
GRATIS — Une mitaine de baseball avec cha­

que complet.

Bas pour dames
BAS on coton uni pour dames, (iris, 

rose pâle, beige, champagne, noir et 
blanc. Pointures SVa à 10. O 
Spécial..................................BAS, demi-jambe en soie artifi­
cielle, pour dames. El a ne, noir, gris 
perle, brun, belge, mauve, gris, tan, 
gris pâle, brun foncé. Spé- "yQ
cial........................................Au rez-de-chaiiasee.

GANTS
GANTS en pure soie pour dames ; 

noir et belge. Pointures lUh
à 7 Va. Spécial.......................m i

Au rez-de-chaussée.

Chaussures pour 
hommes

PALETOTS d’été pour messieurs du clergé.
En alpaga noir de laine. Spécial.. 7.50

Au rez-dc-chaussée.

TRES SPECIAL
COUVERTURES de flanellette, blanches et 

grises, bordure bleue mi rose. Meilleure mar­
que Dominion. Spécial, la paire. • • • ^

Pas de commandes par poste ou téléphone.
Au rez-de-chaussée.

BOTTINES en veau noir, brun, 
pourpre, acajou, pour hommes. For­
me large ou fuyante, à trépointe 
Goodyear ou McKay, semelle et ta­
lon en cuir ou Neolin. Toutes les 
pointures, mais pas dans chaque li­
gne. Valant jusqu'à 8.00. (■ CfcC
Mardi................................&*+*<*»

Au rez-de-chaussée.

Très spécial pour 
messieurs

»
CHEMISES NEGLIGEES, genre veston, jolies 

rayures de couleurs, manchettes molles ou empesées. 
Pointures 14 à ICVb- Valeur 1res spéciale, tant que 
le lot durera............ ........................................................

Pas de commandes par poste ou téléphone.

89c
Au rez-de-chaussée.

Tissus lavables à très 
bon marché

VOILE ANGLAIS nouveau, assortiment 
complet de teintes paies et foncées, £>£& 
teinte solide, 40 pouces. Spécial. . ..

Nouveau VOILE DE FANTAISIE et OR­
GANDI fleuri, tissus très nouveaux, assorti­
ment de dessins pour l’été. Teinte so- «Ti g 
lide. Valant jusqu’à .50 pour............ ■♦SO

VOILE UNI, toutes les principales teintes, 
rose, bleu marine, etc. Valant .60

MOUSSELINE à carreaux noirs, 27 pouces, 
choix de patrons. Aussi mousseline 
suisse à picots noirs. Spécial............ «Æiï?

LREPE SEERSUCKER, un tissu nouveau 
pour sous-vêtements d’été. Rose, Copenha­
gue. mauve, bleu pâle. Spécial.. ..

Au rez-de-chaussée.

Peinture prêle à poser
pour Tusage intérieur ou extérieur, intro­
duisant notre marque spéciale ‘‘Fleur de 
Lys”, faite pour nous par un des meilleurs 
manufacturiers.

LAINE
LAINE “MONARCH FLOSS” pour chan­

dails. Teintes suivantes : corail, noir, orange, 
réséda, émeraude, vieux rose, gris sable, ca­
det, royal, violet, brun tabac, rhubarbe, bleu 
pâle. Valeur régulière de .49. Spé- «3C 
cial. la balle.......................................

Au rez-de-chaussée.

Vingt-trois jolies nuances. Aussi noir el 
blanc. Une qualité garantie pour donner 
satisfaction.

Couleurs ordinaires, boite 1 li-
vie...................................................a4ai«$

Boîte 1 pinte............................. g

Vermillon, cramoisie, vert à ja- 
lousie, boite 1 livre.......................•«■€£

Boite 1 pinte........................^

PEINTURE A PLANCHER, dans le jau­
ne doré, gris, jaune orange, plomb. QKlS 
La pinte..........................................

La meilleure qualité de couleur â Teau, 
facile â préparer et facile à poser. Durée 
permanente. En 21 couleurs et blanc.

Au sous-snl.

'

GLACIERES EPICERIE
No f No ? No 3 No 4
10.85 13.95 1S.95 18.95
Notre ligne spéciale de 

glacières est faite de frêne 
fini chêne doré, intérieur de 
tôle galvanisée. Grands com- 

. partiments pour la glace et 
îles provisions.

1 Les Nos 1 et 2 ont une ta­
blette mobile.

Les Nos 3 et 4 ont deux 
tablettes mobiles.

D’autres modèles jusqu’à
90.00.

SPECIAUX POUR MARDI 
rêves au lard, dans la 

sauce aux tomates, grosse
boite.........................................24

Celée de table, marque
Ree, b paquets..................... 23

Soupes Clark, 2 boîtes
pour......................................... 29

Empois pulvérisé 2
paquets................................... 23

Fèves de Lima Mammoth,
la livre................................... 23

Fleur de riz Eckert, 2
paquets................................... 23

Préparation “Icllo” pour 
crème ù la glace. p«q.. .13 

Tapioca Minute, paq. .15 
Limonade ou orangeade 

de McLaren, la bouteille .35
f'................................ .

Sirop tiuava Hawaian, la
bouteille................................. ..

Au Sous-sol.
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